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Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar, 
présidera la réunion de l’Institution des secrétaires ré-
gionaux et provinciaux prévue vendredi 16 mai  au 
siège central du parti à Rabat à partir de 17 heures. 

D’autre part, le Conseil national du parti tiendra, 

samedi 17 mai à 9 heures au siège central du parti, les 
travaux de sa session périodique, conformément aux 
résolutions du Bureau politique du parti arrêtées lors 
de sa dernière réunion du lundi 21 avril 2025 lors de 
laquelle, il fut décidé d’organiser la session du Conseil 

national au cours de la seconde moitié du mois de mai 
courant. L’ordre du jour de ces travaux se focalisera 
sur la situation politique actuelle, la situation organi-
sationnelle, le programme d’action et les résolutions 
et conclusions à la lumière desdits travaux. 
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Omar Hilale co-préside à New York le Forum de 
l'ECOSOC sur la science, la technologie et l'innovation

L'ambassadeur représentant permanent du
Maroc auprès de l’ONU, Omar Hilale, a
coprésidé, avec son homologue de la Fin-

lande, Elina Kalkku, les travaux du 10ème Forum
multipartite de l’ECOSOC sur la science, la tech-
nologie et l’innovation (Forum STI), qui s’est tenu
les 7 et 8 mai au siège de l’organisation internatio-
nale à New York.

Tenu sous le thème "Faire progresser les solu-
tions scientifiques et technologiques durables, in-
clusives et fondées sur des données probantes
pour l'Agenda 2030 et ses objectifs de développe-
ment durable (ODD)", le Forum a connu la par-
ticipation du président de l’Assemblée générale de
l’ONU, Philemon Yang, et du président de l’ECO-
SOC, Bob Rae, ainsi que de plusieurs ministres et
hauts responsables représentant les Etats mem-
bres, le secteur privé, et la société civile.

Dans sa déclaration d’ouverture du segment
ministériel, M. Hilale a indiqué que le Forum
constitue une occasion inédite pour un dialogue
franc et une interaction sincère entre les diffé-
rentes parties prenantes afin d’incorporer la
science et la technologie dans les plans de mise en
œuvre de l’Agenda de développement 2030. Il a
rappelé qu’après 10 ans de mise en œuvre de cet

Agenda, le taux de réalisation atteint à peine 17%
des objectifs ciblés.

Le diplomate marocain a, en outre, mis l’ac-
cent sur le 10ème anniversaire du Forum, l’occa-
sion de faire une évaluation d’étape sur les progrès
réalisés dans la mise en œuvre des ODD 2015-
2025, et prospecter les perspectives possibles suite
à l’adoption du Pacte numérique mondial en sep-
tembre dernier par l’Assemblée générale, en te-
nant compte des dynamiques en cours au sein de
l’ONU, pour l’organisation de la 4ème Conférence
internationale sur le financement pour le dévelop-
pement, prévue en juin prochain à Séville, et du
deuxième Sommet mondial pour le développe-
ment social, en novembre 2025, à Doha.

Invitée d’honneur au Forum, la ministre délé-
guée chargée de la Transition numérique et de la
Réforme administrative, Amal El Fallah Se-
ghrouchni, a souligné, dans son message à dis-
tance, "la responsabilité collective de faire en sorte
que l’avenir numérique ne soit pas une reproduc-
tion des inégalités d’hier, mais bien une promesse
de transformation inclusive et durable".

Elle a également indiqué que les technologies
doivent être mises au service de l’humain, de la
justice sociale, de l'équité et du progrès partagé

pour façonner l’avenir.
En partageant son expérience de chercheuse

en intelligence artificielle, et de ministre déléguée,
Mme Seghrouchni a passé en revue le capital tech-
nologique marocain et son rôle dans la transfor-
mation sociale, en citant notamment l’impact des
initiatives "African Women in Tech and AI", qui
réunit 80 femmes entrepreneuses issues de 28
pays africains, et le "Consensus de Rabat" visant
l’élaboration d’un cadre de gouvernance de l’in-
telligence artificielle dédié au continent africain.

Pour sa part, le président de l’AG de l’ONU a
appelé, durant son intervention liminaire, à forger
les voies de coopération et de partenariat, à inves-
tir dans les politiques nationales et les cadres ré-
glementaires, à encourager le dialogue et à
travailler avec toutes les parties prenantes afin de
tirer profit du potentiel que la science, la techno-
logie et l’innovation présentent, tout en répondant
aux inquiétudes de fracture numérique et de gou-
vernance pour garantir un accès équitable à tous
et ne laisser personne pour compte.

Tout au long des travaux du Forum, le Maroc
a souligné l’impact déterminant de la fracture nu-
mérique dans l’accès aux infrastructures techno-
logiques, aux bases de données et aux talents, avec
un accent particulier sur le continent africain.

La délégation marocaine a exprimé l’engage-
ment du Royaume en faveur d’une transition nu-
mérique souveraine, inclusive et responsable, en
soulignant la stratégie "Maroc Digital 2030" et ses
objectifs visant, entre autres, le renforcement du
service public digital et la mise à niveau du capital
humain. Elle a également cité le lancement du
projet Initiative D4SD, qui promeut le position-
nement du Maroc comme leader régional de la
transformation numérique.

Nommé en décembre dernier comme copré-
sident du Forum de l’ECOSOC pour la science,
la technologie et l’innovation, M. Hilale présen-
tera, conjointement avec son homologue de la
Finlande, en juillet prochain, les conclusions et re-
commandations des travaux du Forum STI, de-
vant le Forum politique de haut niveau de
l’ECOSOC, qui est l’organe suprême de l’ONU
chargé de la mise en œuvre des ODD.
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5ème réunion ministérielle du Processus des Etats africains atlantiques

Adoption de la Déclaration de Praia
Les travaux de la 5ème réunion

ministérielle du Processus des
Etats africains atlantiques

(PEAA) ont pris fin, jeudi, avec
l'adoption de la Déclaration de Praia
qui renouvelle l'engagement des pays
membres de cet espace à poursuivre
la mise en œuvre du partenariat afri-
cain atlantique et la concertation en
vue de promouvoir la paix, la stabi-
lité et la prospérité partagée dans la
région.

Selon le texte de cette Déclara-
tion, les ministres ayant pris part à
cette 5ème réunion du PEAA, tenue
dans la capitale du Cap Vert, ont
salué la tenue de la réunion des pré-
sidents des Parlements des Etats
membres du PEAA, à Rabat en fé-
vrier dernier.

Par leur réunion, les présidents
des Parlements ont exprimé leur vo-
lonté politique de renforcer le pro-

cessus de coopération africain atlan-
tique, souligne la déclaration.

Les ministres ont également
salué la tenue de la Conférence orga-
nisée par le ministère des Affaires
étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à
l’étranger du Royaume du Maroc, en
collaboration avec le Bureau des Na-
tions unies de lutte contre le terro-
risme (UNOCT), sur le terrorisme et
la sécurité maritime le long des côtes
africaines atlantiques, à Rabat les 09
et 10 janvier 2025.

Axée sur les nouvelles technolo-
gies émergences, cette conférence a
permis un échange d’expériences
entre les Etats de notre partenariat
ainsi qu’avec d’autres acteurs natio-
naux et internationaux, rappelle le
document.

Les ministres affirment avoir pris
note du premier Rapport de mise en

œuvre du PEAA contenu dans le do-
cument et qui fait état des actions
entreprises pour la mise en œuvre de
notre partenariat et formule des re-
commandations en matière d’implé-
mentation, qui sont reprises dans la
présente Déclaration ministérielle.

Le Rapport a fait l’objet de dis-
cussions par les points focaux des
Etats membres, lors de leur réunion
virtuelle tenue le 24 avril 2025.

De même, les ministres ont pris
note des recommandations du Rap-
port de mise en œuvre portant sur
l’organisation de réunions secto-
rielles par l’implication des différents
départements ministériels des Etats
membres, à l’instar de celle de la réu-
nion des ministres de la Justice, en
vue d’accélérer la mise en œuvre du
PEAA, ajoute la même source consi-
dérant que ces réunions sectorielles
ont un rôle crucial à jouer pour ren-

forcer la mise en œuvre du Proces-
sus.

Il s’agit également d’encourager
les Etats membres à mettre en place
des mécanismes nationaux de coor-
dination, en vue d’une action harmo-
nieuse de mise en œuvre à l’intérieur
et entre les Etats du Processus et
d’introduire des actions relatives à
l’aquaculture dans les Plans d’action,
étant donné le potentiel de ce secteur
pouvant contribuer à la sécurité ali-
mentaire et à la création d’emplois
dans les Etats du Processus.

La déclaration plaide aussi pour
le suivi de ces recommandations lors
de la prochaine réunion ministérielle.

Le Processus des Etats africains
de l'Atlantique réunit les pays afri-
cains ayant une façade atlantique
avec pour objectif  de promouvoir la
coopération régionale et le dévelop-
pement durable.
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Le quotidien perturbé par les fluctuations climatiques

T-shirt ou doudoune ?

Au Maroc, les caprices du climat
déconcertent la population. En
effet, et face à une météo de

plus en plus instable, les Marocains ne
savent plus à quel ciel se fier. D’un jour
à l’autre — parfois même en l’espace de
quelques heures — le pays passe d’une
chaleur écrasante à un froid mordant,
ou inversement. Cette variabilité sou-
daine du climat, autrefois rare, devient
de plus en plus fréquente, semant la
confusion chez les citoyens et compli-
quant leur quotidien. Entre vestes sor-
ties le matin et t-shirts l’après-midi, les
habitudes se brouillent, tout comme les
repères saisonniers. Comment peut-on
expliquer ces fluctuations ? 

Fluctuations brutales 
de température, un phénomène

en pleine accélération

La réponse provient d’une récente
étude publiée dans Nature Communica-
tions, qui révèle que « le dérèglement cli-
matique ne se manifeste pas
uniquement par l’augmentation de la
fréquence des vagues de chaleur ou de
froid extrêmes. Il engendre également
un phénomène encore peu connu mais
particulièrement préoccupant : la mul-
tiplication des fluctuations rapides de tem-
pérature. Ces variations brutales,
survenues en l’espace de quelques jours
voire d’une seule journée, traduisent
une instabilité climatique de plus en
plus marquée ».

Des transitions thermiques 
soudaines, de plus en plus

fréquentes

Par «fluctuations rapides», les scien-
tifiques désignent des changements ex-
trêmes de température sur une très

courte période, généralement de 1 à 7
jours. Ces phénomènes mettent à rude
épreuve les écosystèmes, les infrastruc-
tures et la santé humaine.

Parmi les cas emblématiques figure
l’épisode survenu dans les Rocheuses
américaines en septembre 2020 : une
journée a suffi pour passer d’une cha-
leur écrasante à d’importantes chutes de
neige, provoquant coupures de courant,
perturbations des transports et dégâts
matériels. Un autre exemple marquant
s’est produit en Europe en avril 2021,
lorsqu’un redoux printanier a été bruta-
lement suivi par une vague de froid,
provoquant des pertes massives dans les
cultures fruitières.

Ces événements, autrefois considé-
rés comme exceptionnels, tendent dés-
ormais à devenir plus fréquents, plus
intenses et plus courts, selon ladite
étude.

Une étude mondiale révèle 
une tendance alarmante

Menée par l’Université de Guangz-
hou, en collaboration avec des cher-
cheurs du Canada, de Chine et des
Etats-Unis, l’étude s’appuie sur des
données collectées entre 1961 et 2020.
Elle révèle que plus de 60% des régions
analysées ont connu une hausse signifi-
cative de ces fluctuations rapides. L’Eu-
rope occidentale, l’Asie du Sud-Est,
l’Amérique du Sud et l’Afrique figurent
parmi les zones les plus touchées.

Wei Zhang, professeur adjoint de
climatologie à l’Université d’Etat de
l’Utah et coauteur de l’étude, rapporte
le site tameteo.com/, souligne que ces
transitions extrêmes réduisent la capa-
cité des populations et des écosys-
tèmes à s’adapter : « Ce n’est pas
simplement une vague de froid ou de

chaleur à gérer, mais une instabilité
constante. L’impact de ces transitions
peut se propager en cascade, affectant
l’ensemble des systèmes naturels et hu-
mains».

Les projections sont inquiétantes
: d’ici à la fin du siècle (2071-2100),
la fréquence de ces événements pour-
rait croître de 6,7% à 8% par rapport
à la période de référence 1961-1990.
L’intensité des changements s’accroî-
trait également (+7,1% à +7,3%) tan-
dis que leur durée diminuerait (-2,5%
à -3,2 %).

Des variations de plus en plus 
fréquentes et intenses

Le Maroc, comme une grande partie
du bassin méditerranéen, est particuliè-
rement exposé aux effets du change-
ment climatique. Parmi les signes les
plus préoccupants observés ces der-
nières années figurent les fluctuations
brutales de température, c’est-à-dire des
transitions rapides entre des épisodes de
chaleur et de froid sur de très courtes
périodes (quelques jours, voire quelques
heures).

Ce phénomène, longtemps consi-
déré comme rare ou anecdotique, de-
vient de plus en plus courant et intense.
On observe par exemple des passages
soudains d’un temps printanier à des
conditions hivernales ou des hausses de
température inattendues en plein hiver.
Ces changements bousculent les équili-
bres naturels et sociaux.

Le Maroc, situé entre l’influence
océanique, le désert saharien et les sys-
tèmes méditerranéens, est une zone de
transition climatique sensible. Cette po-
sition géographique le rend plus vulné-
rable aux mouvements soudains d’air
chaud ou froid.

Des conséquences multiples
sur les écosystèmes et les sociétés

humaines

Les impacts de ces fluctuations ra-
pides de température sont multiples et
souvent dramatiques. Les périodes de
transition soudaines peuvent endomma-
ger irrémédiablement les cultures,
comme lors des gelées tardives surve-
nues après un redoux ; désarçonner les
cycles biologiques des espèces végétales
et animales, avec des effets durables sur
la biodiversité et surcharger les réseaux
électriques, sollicités à la fois pour le
chauffage et la climatisation dans des
laps de temps très courts.

Les pays à faibles revenus sont par-
ticulièrement vulnérables. Leur accès li-
mité aux systèmes d’alerte et leur faible
résilience infrastructurelle les exposent
davantage à ces dérèglements.

Un phénomène sous-estimé, au
cœur des enjeux climatiques futurs

Pour Víctor Resco de Dios, profes-
seur à l’Université de Lleida en Espagne,
cette instabilité croissante du climat est
l’un des visages les plus pernicieux du
changement climatique :

«Le système climatique se dérègle, et
cette déstabilisation se traduit non seule-
ment par des événements extrêmes plus
fréquents, mais aussi par une plus grande
volatilité des températures». Selon lui,
l’année écoulée illustre parfaitement cette
tendance, avec des allers-retours inces-
sants entre les saisons, y compris dans les
zones tempérées : « C’est un aspect du
changement climatique qui a longtemps
été ignoré. L’étude publiée est l’une des
premières à le documenter rigoureuse-
ment à l’échelle mondiale».

Hassan Bentaleb 
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Des diplomates étrangers s'informent de la dynamique
de développement à Dakhla-Oued Eddahab
Une délégation de diplo-

mates étrangers a pris
connaissance, jeudi à

Dakhla, de la dynamique de dé-
veloppement et de progrès que
connaît la région de Dakhla-
Oued Eddahab dans divers do-
maines.

Réunis dans le cadre d'un
"Cycle de séminaires à Dakhla",
les diplomates étrangers se sont
félicités de l'élan de développe-
ment socio-économique dans la
région, mettant l’accent sur la
portée régionale et continentale
des projets de développement
ambitieux engagés dans cette
partie du Royaume, sous la
conduite éclairée de SM le Roi
Mohammed VI.

Dans une déclaration à la
presse, l'ambassadeur de la Répu-
blique du Malawi au Maroc, Vin-
cent Thom Nundwe, a mis en
exergue les projets de développe-
ment lancés dans la région, no-
tamment celui du port Dakhla
Atlantique, appelé à devenir l'un
des plus importants du conti-
nent.

"Ce projet d'envergue va per-
mettre de renforcer la connecti-

vité logistique à l'échelle afri-
caine, avec des retombées posi-
tives sur les conditions de vie des
populations grâce à la réduction
des coûts de transport", a-t-il ex-
pliqué.

Pour sa part, le conseiller à
l'ambassade du Burkina Faso au
Maroc, Djim Bamoriba, a indi-
qué que Dakhla-Oued Eddahab
constitue un lien stratégique
entre l’Afrique du Nord et
l’Afrique subsaharienne, mettant
en avant la position stratégique
de la région en tant que hub ré-
gional, à travers des projets
concrets porteurs d’une vision de
développement intégrée et pro-
metteuse.

De son côté, le président du
Conseil régional, El Khattat
Yanja, a mis en lumière les ef-
forts déployés dans plusieurs
domaines structurants, mettant
l’accent sur les projets majeurs
en cours ou réalisés, portant
notamment sur les secteurs du
tourisme, de l’agriculture, de la
pêche maritime, de la logis-
tique et des énergies renouve-
lables.

A cette occasion, les diplo-

mates ont suivi des présenta-
tions portant sur la dynamique
de développement que connaît
la région dans différents do-
maines, et les grands projets
d’infrastructure visant à
connecter le territoire et à libé-
rer son potentiel, ainsi que sur
les opportunités d’investisse-
ment et les facilités offertes

aux opérateurs économiques.
Au cours de ce déplacement,

les diplomates étrangers ont ef-
fectué des visites de terrain à plu-
sieurs projets de développement,
dont le chantier du port Dakhla
Atlantique, et "Dakhla Learning
Center", dédié à la formation et
à l’autonomisation des jeunes.

Organisée par l'Institut maro-

cain de formation, de recherches
et des études diplomatiques (IM-
FRED) en collaboration avec
l’Agence marocaine de coopéra-
tion internationale (AMCI), cette
visite de deux jours vise à faire
découvrir aux diplomates les
grands projets structurants réali-
sés ou en cours dans la région de
Dakhla-Oued Eddahab.

Neuf  personnes ont
trouvé la mort et sept
autres ont été blessées

suite à l'effondrement d'un im-
meuble de plusieurs étages, dans
la nuit de jeudi à vendredi au
quartier Al Hassani (les Méri-
nides) à Fès, apprend-on auprès
des autorités locales de la préfec-
ture de Fès.

Aussitôt informées, les autori-
tés locales et de sécurité et des
équipes de la protection civile se
sont rendues sur les lieux pour

procéder aux opérations de re-
cherche et de sauvetage, ajoute la
même source, précisant que
toutes les mesures préventives né-
cessaires ont été prises, dont la sé-
curisation de la zone et
l'évacuation des habitants des
maisons avoisinantes, en vue de
garantir leur sécurité en cas d'au-
tres éventuels effondrements.

Les opérations de recherche
et de ratissage se poursuivent
sous les décombres de l'immeuble
effondré pour s'assurer de l'ab-

sence de victimes, de blessés ou
de personnes piégées.

Les blessés ont été évacués
vers les services d'urgence de
l'Hôpital Al Ghassani de Fès pour
recevoir les soins nécessaires, sou-
ligne la même source, ajoutant
que les autorités compétentes ont
ouvert une enquête sur l'effon-
drement de cette bâtisse qui
comptait parmi les habitations
menaçant ruine et qui faisait l'ob-
jet d'un ordre d'évacuation
adressé à ses occupants.

Neuf morts dans l'effondrement d'un immeuble résidentiel à Fès

Participation du Maroc à la 2ème réunion sur
la stratégie arabe de l’éducation aux médias
La deuxième réunion du groupe de

travail chargé d’élaborer une stra-
tégie arabe de l’éducation aux mé-

dias et à l’information s'est tenue, jeudi
au siège de la Ligue des Etats arabes au
Caire, avec la participation de plusieurs
pays membres, dont le Maroc.

Le directeur de l’Institut supérieur de
l’information et de la communication
(ISIC) de Rabat, Abdellatif  Bensafia, et
le directeur adjoint chargé de la forma-
tion continue, des stages et des partena-
riats à l’ISIC, Abdessamad Moutei,
représentent le Maroc à cette réunion or-

ganisée par le Secrétariat général de la
Ligue des Etats arabes.

Cette rencontre a été consacrée à
l'examen du projet de stratégie arabe
pour l'éducation aux médias et à l'infor-
mation en vue de sa présentation à la
prochaine session ordinaire du Conseil
des ministres arabes de l'information
qui se tiendra en juin prochain à Bag-
dad.

Dans une déclaration à la MAP, M.
Bensafia, qui a préparé le projet de ladite
stratégie, a affirmé que ce conclave a été
l’occasion de finaliser la version finale de

ce document, notant qu’il vise à dévelop-
per un plan consensuel et une vision
coordonnée pour l'éducation aux médias
et à l'information dans tous les pays
arabes.

"Aujourd’hui, nous mettons à la dis-
position de la Ligue arabe une vision
claire et un plan d'action coordonné pour
adopter des programmes d'éducation aux
médias et à l'information dans différents
contextes du monde arabe", a-t-il souli-
gné.

Cette deuxième réunion se tient
conformément à la décision n° 552 du

Conseil des ministres de l’information
des Etats arabes, prise lors de sa 54¤ ses-
sion ordinaire organisée le 29 mai dernier
à Bahreïn.

A rappeler que la première réunion de
ce groupe de travail a eu lieu les 15 et 16
octobre 2024 au Caire, avec à l’ordre du
jour, notamment la préparation du projet
de cette stratégie, son plan exécutif  et
son calendrier, avant sa présentation à la
20ème  session ordinaire du Bureau exé-
cutif  du Conseil des ministres arabes de
l'information qui s'est tenue le 9 décem-
bre dernier à Abou Dhabi.
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Du 3 au 5 mai courant, la ville
de Ouezzane a abrité la 4ᵉ
Conférence du Mouvement

Tofola Chaabia, placée sous le thème
: « Education à la gestion du numé-
rique et des médias ». Un rendez-
vous marquant qui intervient dans
un contexte mondial où l’urgence
d’une éducation numérique respon-
sable s’impose avec force.

Cette conférence, qui a rassem-
blé universitaires, chercheurs, édu-
cateurs et spécialistes des médias, a
été l’occasion de discuter des nou-
veaux défis que posent le numé-
rique et les médias à la jeunesse.
Les débats se sont axés sur l’impor-
tance d'une conscience numérique
responsable, l’éducation à la ci-
toyenneté digitale, et sur les enjeux
liés à la désinformation, à la cyber-
sécurité ou encore aux risques des
jeux électroniques.

Le Mouvement Tofola Chaabia
part d’une forte conviction : la trans-
formation numérique rapide impose
une sensibilisation accrue de toutes
les parties prenantes pour garantir
un usage sûr, responsable et créatif
des technologies par les jeunes géné-
rations. Il a ainsi lancé un appel à la
mobilisation collective, invitant fa-
milles et  institutions de l’Etat à bâtir
une société numérique inclusive et
protectrice.

Les discussions ont porté sur des
sujets majeurs tels que le développe-
ment d’une conscience numérique
responsable, la participation ci-
toyenne à l’ère digitale, l’acquisition

de compétences numériques, le rôle
de la famille et de l’école, les risques
liés aux jeux électroniques, et les en-
jeux de l’intelligence artificielle et de
la protection des données person-
nelles.

Les ateliers animés par des spé-
cialistes ont permis d’approfondir
ces thématiques, en mettant l’accent
sur l’intégration des valeurs d’éduca-
tion dans les contenus numériques,
et sur la nécessité d’une éducation
intelligente et critique aux médias.

Dans le prolongement de cette

dynamique, le Mouvement Tofola
Chaabia a annoncé la création pro-
chaine d’un «Centre pour l’éducation
aux médias et au numérique». Ce
centre aura pour mission de mener
des recherches spécialisées, d’orga-
niser des séminaires et des forma-
tions, de produire et diffuser des
contenus scientifiques, et de déve-
lopper des partenariats nationaux et
internationaux.

Le Mouvement Tofola Chaabia
conclut son appel par une invitation
à toutes les parties prenantes à re-

joindre cette initiative ambitieuse,
afin de construire ensemble une so-
ciété consciente des enjeux du nu-
mérique, capable de protéger ses
enfants tout en leur offrant les clés
d’une citoyenneté active et éclairée à
l’ère digitale.

« Protéger nos enfants est une
responsabilité collective », a insisté le
mouvement dans son appel, exhor-
tant familles, institutions et société
civile à s’unir pour bâtir un avenir
numérique plus sûr et inclusif.

H.T
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4ème Conférence du Mouvement Tofola Chaabia à Ouezzane

Pour une conscience numérique responsable
au service de l’enfance et de la jeunesse 
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Casablanca accueille la nouvelle édition du Morocco Medical
Expo et du Forum africain global de la santé 2025
La ville de Casablanca sera

l’épicentre de l’innovation
et de la coopération en

matière de santé en Afrique. Sous
le haut patronage de S.M le Roi,
le Centre international d’exposi-
tions (ICEC), situé dans le com-
plexe Sidi Mohammed à Aïn
Sebaâ, accueillera du 15 au 18
mai 2025  la nouvelle édition du

Salon international de la santé
"Morocco Médical Expo" ainsi
que le Forum africain global de la
santé "FAGS".

Placée sous l’égide des minis-
tères de la Santé, de l’Industrie et
du Commerce, et de l’Enseigne-
ment supérieur, cette édition
s’inscrit dans la stratégie natio-
nale de réforme du système de

santé. L’événement ambitionne
de renforcer la résilience sanitaire
et d’accompagner la mise en
œuvre de la généralisation des
soins, conformément à la vision
Royale.

Plus de 10.000 visiteurs pro-
fessionnels sont attendus, avec
plus de 150 exposants représen-
tant divers secteurs médicaux :
médecine générale et spécialisée,
biologie, radiologie, pharmacie,
et professions paramédicales. Le
salon constituera une véritable
plateforme d’échange, de parte-
nariat et de découverte des inno-
vations médicales.

Cette édition accueillera une
délégation officielle de 14 per-
sonnalités de la République Dé-
mocratique du Congo, "Pays à
l’honneur", aux côtés de 250 fi-
gures majeures du monde médi-
cal africain et international :
décideurs, universitaires, doyens
de facultés de médecine, direc-

teurs d’hôpitaux et représentants
de sociétés savantes.

Le Forum africain mondial
de la santé (FAGS 2025) prendra
cette année une dimension ex-
ceptionnelle, avec 20 sessions
scientifiques et institutionnelles
animées par 120 intervenants na-
tionaux et internationaux. L’évé-
nement marquera également
l’organisation du 1er Congrès in-
ternational sur la transformation
numérique et l’intelligence artifi-
cielle dans le secteur de la santé,
présidé par Pr. Hicham El Me-
dromi, expert reconnu en ingé-
nierie médicale.

Des exposants venus de
Chine, France, Inde, Italie, Pakis-
tan, Pologne, RDC, Taïwan et
Turquie seront présents, aux
côtés des acteurs marocains ma-
jeurs du secteur : fabricants
d’équipements, dispositifs médi-
caux, mobilier hospitalier, indus-
trie pharmaceutique et

compléments alimentaires.
Moulay Saïd Afif, président

de l’Association marocaine des
sciences médicales et de cette
édition, souligne que cet événe-
ment est une vitrine du savoir-
faire marocain et un levier de
coopération Sud-Sud. Il rappelle
l’importance de la formation mé-
dicale pour faire face à des défis
majeurs tels que la migration des
médecins ou les nouvelles me-
naces épidémiologiques.

De son côté, Imad Benjel-
loun, directeur général d’"Atelier
Vita", se réjouit de la tenue du
salon dans ce nouveau site d’ex-
positions à Aïn Sebaâ, moderne
et stratégique, espérant attirer da-
vantage d’exposants et visiteurs
internationaux.

A rappeler que la séance inau-
gurale aura lieu jeudi 15 mai 2025
à partir de 15H00 au Parc d’ex-
position ICEC Aïn Sebaâ de Ca-
sablanca.
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Libé : Quelles sont les leçons retenues 
de cette troisième édition du Forum orga-
nisée à Marrakech ? 

Gustavo Adolfo Pacheco Villar : Ce 
qui m’a beaucoup impressionné, c’est 
l’unité de cet événement, l’unité du Maroc 
autour de SM le Roi et autour du foot-
ball. La Coupe du monde 2030 va renfor-
cer davantage le Maroc, et j’espère qu’il 
atteindra la finale. J’espère que le Maroc 
pourra jouer un rôle important dans la di-
plomatie, dans la coopération. On a dit 
hier que le Maroc est la capitale mondiale 
de la diplomatie parlementaire. Et je suis 
d’accord. Je voyage beaucoup dans le 
monde, et il n’y a pas d’autre pays qui tra-
vaille autant la diplomatie parlementaire 
que le Maroc. 

La Chine populaire fait du bon tra-
vail, Cuba aussi, historiquement, dans ses 
rencontres. Mais il n’y a pas de pays qui le 
fait comme le Maroc. J’aime la façon dont 
le Maroc travaille, investit, coopère, aide. 
Je suis très reconnaissant, et je crois sincè-
rement ce que je dis : le Maroc est la capi-
tale mondiale de la diplomatie 
parlementaire. 

Que pensez-vous du rôle de la jeu-
nesse parlementaire dans la construction 
d’un nouvel ordre mondial, plus juste et 
solidaire ? 

Je dis que le temps des jeunes, c’est au-
jourd’hui, pas demain. Les jeunes doivent 
décider aujourd’hui. Les jeunes parlemen-
taires doivent savoir qu’ils peuvent légifé-
rer, contrôler, représenter dès aujourd’hui, 
pas demain. Je crois en eux. Un message 
pour les jeunes : tout ne doit pas reposer 
sur l’intelligence artificielle. Ils doivent 
garder leur intelligence naturelle. Parce 
que si tout passe par internet, le télé-
phone, on ne pense plus, et il y a le risque 
que leurs esprits et leurs cerveaux soient 
manipulés. Il faut garder l’intelligence na-
turelle, comme nos grands-parents. 

Quelles sont, selon vous, les priorités 

les plus urgentes que les parlementaires 
progressistes dans le monde devraient as-
sumer ? 

Premièrement : la paix. Sans paix, il 
n’y a pas de développement. L’Amérique 
latine est un continent de paix. Il y a 56 
conflits dans le monde, aucun en Amé-
rique latine. Grâce à Dieu. 

Deuxièmement : la crise climatique, la 
crise de l’eau. Ce congrès m’a fait compren-
dre que c’est urgent. Nous avons une 
"charte verte", un "agenda vert", mais il 
faut faire plus. 

Troisièmement : la diplomatie parle-
mentaire. Il est clair que les gouverne-
ments seuls ne peuvent plus gérer la 
politique étrangère ou même intérieure 
sans les Parlements. Avant, seuls les gou-
vernements faisaient de la diplomatie. 
Maintenant, nous aussi, les parlemen-
taires, nous faisons de la diplomatie. C’est 
simple : les gouvernements représentent 
les Etats, les Parlements représentent les 

peuples. 
Et quatrièmement : la migration. C’est 

un phénomène millénaire. L’homme est 
né en Afrique, puis a migré vers toute la 
planète. Nous devons étudier les causes 
profondes des migrations et travailler sur 
ces sujets. 

Le Parlement andin a récemment sou-
tenu la souveraineté du Maroc sur son Sa-
hara. Qu’en pensez-vous? 

Nous avons tenu des sessions au 
Maroc. A Rabat, Marrakech, Casablanca, 
Laâyoune. Et tout s’est déroulé dans le 
calme, dans la paix. Il est important que 
tout le monde voie de ses propres yeux la 
réalité de Laâyoune, de Dakhla. La réalité, 
c’est que sous les règnes de Feu Sa Majesté 
le Roi Hassan II, et Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, le Maroc a énormément 
progressé. Je connais le Maroc depuis 
1986. Le Royaume coorganisera la Coupe 
du monde avec l’Espagne et le Portugal 
sur un pied d’égalité. Cela me rend très 

heureux. 
Quant à la souveraineté du Maroc sur 

son Sahara, pour moi, c’est sacré. Intou-
chable. 

Quelle est votre opinion sur les rela-
tions entre le Parlement andin et le  
Maroc ? 

Elles sont excellentes. Le premier vice-
président de la Chambre des conseillers 
vient régulièrement en tant qu’observa-
teur. Et nous sommes très contents de 
cette relation étroite.  Beaucoup de parle-
mentaires, de conseillers nous rendent vi-
site. Chaque fois que nous venons, nous 
sommes reçus avec générosité par les pré-
sidents des deux Chambres du Parlement. 
Même le ministre des Affaires étrangères 
m’a reçu avec beaucoup d’affection. 

Dans votre allocution prononcée lors 
de la séance d’ouverture de cette rencon-
tre, vous avez mentionné des liens cultu-
rels entre le Maroc et l’Amérique latine ? 

Oui, effectivement. J’ai évoqué ces 
liens, J’ai parlé de Fatima al-Fihriya, fon-
datrice de l’université la plus ancienne du 
monde, à Fès. J’ai également parlé d’Ibn 
Battuta. Il y a beaucoup de similitudes 
entre nous : l’architecture, la culture, les 
noms de famille. 

Je connais le Sahara, l’Atlas, Casa-
blanca, Rabat. J’adore le café Rick’s et la 
mosquée Hassan II. J’aime le Maroc. Je me 
sens né à Fès. Mon cœur est à Fès. Les 
Incas, dans les Andes, croient en la terre, 
la Pachamama. Et à Fès, j’ai trouvé ma 
terre spirituelle. J’ai visité l’université Al 
Quaraouiyine en 1986. C’est comme ma 
propre université à Salamanque. 

Quel message souhaiteriez-vous adres-
ser aux jeunes parlementaires ? 

Qu’ils étudient. La politique est une 
science dans ce qui est prévisible, et un art 
dans ce qui est imprévisible. Mais d’abord, 
c’est une science. Il faut beaucoup étudier. 
La politique, ça s’apprend. 

Propos recueillis par Mourad Tabet 

Gustavo Adolfo Pacheco Villar, président du Parlement andin 

La souveraineté du Maroc  
sur son Sahara, c’est sacré 
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en L’USFP a récemment abrité le 3ème Forum  
international des jeunes parlementaires socialistes  
et sociaux-démocrates, auquel ont pris part plus de 
120 parlementaires représentant 35 pays. Gustavo 
Adolfo Pacheco Villar, président du Parlement 
andin, qui était l’un des participants à cette  
grand-messe, a accordé un entretien à Libération 
dans lequel il a abordé les résultats de ce Forum, les 
priorités les plus urgentes pour les parlementaires 
progressistes dans le monde et les relations entre  
le Maroc et le Parlement andin.

Qui est Gustavo Adolfo Pacheco Villar ? 
 
Gustavo Adolfo Pacheco Villar, né à Puno le 5 décembre 1962, est une figure majeure 

de la scène politique et diplomatique péruvienne et latino-américaine. Avocat de forma-
tion, il s’est forgé une carrière marquée par l’engagement parlementaire, la diplomatie ré-
gionale et la promotion de la coopération internationale. 

Titulaire d’une licence en droit et sciences politiques de l’Université San Martín de 
Porres au Pérou, il a poursuivi des études avancées en droit pénal à l’Université de Sala-
manque en Espagne, où il est également doctorant en économie et gouvernance globale. 
Sa réputation de conférencier international sur la géopolitique, la diplomatie et la gouver-
nance globale l’a mené à intervenir dans des universités et devant des gouvernements sur 
quatre continents. 

Gustavo Pacheco Villar s’illustre par sa volonté de promouvoir la coopération Sud-
Sud, notamment entre l’Amérique latine et le Maroc, qu’il considère comme une porte 
d’entrée stratégique vers l’Afrique et l’Europe. Il soutient activement l’intégrité territoriale 
du Maroc et salue le développement de ses provinces du Sud, plaidant pour une intégration 
régionale bénéfique sur les plans économique, social, technologique et culturel. 

« Je me suis lancé jeune dans la politique. J’ai connu Mohamed Benaïssa, Margaret 
Thatcher. Je suis toujours resté respectueux de la monarchie. J’ai connu leurs Majestés les 
Rois Hassan II, Mohammed VI, Juan Carlos, Felipe VI. Je respecte les Rois parce qu’ils 
unissent les peuples. La politique divise parfois, mais les monarchies constitutionnelles 
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L'Américain Robert 
Francis Prevost, 69 
ans, devenu jeudi le 

premier pape originaire des 
Etats-Unis sous le nom de 
Léon XIV, est un homme 
d'écoute et de synthèse, 
classé parmi les modérés, 
pasteur du quotidien pro-
pulsé par François dans la 

hiérarchie vaticane. 
"Dieu nous aime, Dieu 

vous aime tous, et le mal ne 
prévaudra pas", a-t-il lancé, 
ému, lors de son premier dis-
cours rassembleur et se vou-
lant rassurant face à un 
monde en pleine mutation et 
déchiré par les guerres. 

Il a également appelé à 
"construire des ponts par le 
dialogue, par la rencontre, 
nous unissant tous pour être 
un seul peuple, toujours en 
paix", rendant un hommage 
appuyé à son prédécesseur 
Jorge Bergoglio, décédé le 21 
avril. 

Créé cardinal en 2023 par 
le pontife argentin qui a 
porté son ascension, il avait 
avant son élection des fonc-
tions dans sept dicastères 
(l'équivalent de ministères 
au Saint-Siège). 

Robert Francis Prevost oc-
cupait notamment depuis 
2023 la tête du puissant di-
castère des évêques, succé-
dant au cardinal canadien 
Marc Ouellet, accusé d'agres-
sion sexuelle et qui avait dé-
missionné pour raison d'âge. 

A ce poste, c'était un 
conseiller très écouté de 
François sur les nominations 

des prélats, lequel appréciait 
particulièrement cet homme 
souvent qualifié de discret et 
réservé, et qui s'est immergé 
des années durant dans les 
"périphéries", ces territoires 
éloignés ou délaissés 
jusqu'ici par l'Eglise. 

Natif de Chicago, Mgr 
Prevost a passé en tout deux 
décennies au Pérou, où il a 
mené une oeuvre mission-
naire. Il détient d'ailleurs 
aussi la nationalité péru-
vienne. 

Mais il a également la ré-
putation, au sein de la Curie, 
le gouvernement du Vatican, 
d'être un modéré capable de 
concilier des points de vue 
divergents, un changement 
par rapport à l'exercice per-
sonnel du pouvoir, voire cas-
sant, de son prédécesseur. 

Les vaticanistes en 
avaient fait leur favori parmi 
les cardinaux américains en 
amont de l'élection, sur la 
base de son expérience du 
terrain, sa vision globale et sa 
capacité à naviguer au sein 
de la bureaucratie vaticane, 
certains le qualifiant de 
"moins américain des Améri-
cains". 

Sa connaissance profonde 

du droit canon l'a aussi 
rendu rassurant aux yeux 
des cardinaux conservateurs 
aspirant à une attention plus 
grande portée à la théologie. 

Après la mort de Fran-
çois, il avait affirmé qu'il y 
avait "encore beaucoup à 
faire" au sein de l'Eglise. 

"Nous ne pouvons pas 
nous arrêter, nous ne pou-
vons pas revenir en arrière. 
Nous devons voir ce que 
l'Esprit Saint veut pour 
l'Eglise d'aujourd'hui et de 
demain, parce que le monde 
d'aujourd'hui, dans lequel vit 
l'Eglise, n'est pas le même 
que le monde d'il y a dix ou 
vingt ans", avait-il affirmé en 
avril. 

"Le message est toujours 
le même (...) mais le moyen 
d'atteindre les gens d'au-
jourd'hui, les jeunes, les pau-
vres, les politiques, est 
différent", avait-il estimé. 

Ce qui laisse préfigurer 
un pontificat marqué par un 
changement dans la forme 
mais la continuité sur le 
fond. 

Né le 14 septembre 1955 
d'un père d'origine française 
et italienne et d'une mère aux 
racines espagnoles, Mgr Pre-

vost étudie au petit sémi-
naire de l'ordre de Saint-Au-
gustin, dans lequel il entre en 
1977. Licencié en théologie, il 
détient aussi un diplôme en 
mathématiques. 

Ordonné prêtre en 1982, il 
est envoyé pour la première 
fois comme missionnaire au 
Pérou, à Chulucanas (nord), 
alors qu'il prépare sa thèse, 
en 1986. Il y reste jusqu'en 
1999 lorsqu'il rentre à Chi-
cago comme supérieur pro-
vincial des Augustins du 
Midwest, puis prieur général 
entre 2001 et 2013. 

Le pape François le 
nomme administrateur apos-
tolique (2014) puis évêque 
(2015) du diocèse de Chi-
clayo, toujours dans le nord 
du petit Etat côtier sud-amé-
ricain, auquel il restera atta-
ché et qu'il a 
chaleureusement salué en es-
pagnol dans son discours 
inaugural à Saint-Pierre. 

"Il a donné toute sa vie à 
la mission au Pérou. Il aime 
le Pérou, il aime Chiclayo", 
s'est félicité l'évêque en exer-
cice du diocèse, Mgr Edinson 
Farfán, lors d'une conférence 
de presse après son élection.

Léon XIV 
Un Américain modéré dans le sillage de François 

Léon XIV a la  
réputation d'être 
un modéré  
capable de  
concilier des 
points de vue  
divergents, un 
changement  
par rapport  
à l'exercice  
personnel du 
pouvoir, voire 
cassant, de son 
prédécesseur
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L'état de guerre s'installe entre
l'Inde et le Pakistan: New Delhi
accuse Islamabad d'une nouvelle

vague de frappes nocturnes sur son terri-
toire et le Pakistan affirme avoir abattu de
nouveaux drones indiens, en dépit des ap-
pels internationaux à la désescalade.

Les attaques entre les deux puissances
nucléaires ont causé la mort d'une cin-
quantaine de civils depuis les frappes in-
diennes menées mercredi sur le sol
pakistanais en représailles à l'attentat com-
mis le 22 avril dans la partie indienne du
Cachemire.

L'Inde accuse le Pakistan de soutenir
le groupe jihadiste qu'elle soupçonne
d'avoir assassiné 26 personnes dans la ville
touristique de Pahalgam, ce que Islama-
bad dément fermement.

Les tirs de missiles indiens ont été im-
médiatement suivis d'une riposte pakista-
naise, entraînant les deux pays dans leur
confrontation militaire la plus meurtrière
depuis plus de deux décennies.

Vendredi matin, l'Inde a rapporté de
"multiples attaques" de drones et des tirs
pakistanais dans la nuit "tout le long de la
frontière". "Les attaques de drones ont été
repoussées et fait l'objet d'une réponse ap-
propriée", a ajouté l'armée. Le Pakistan
dément avoir frappé en territoire indien.

Lors de ces attaques, une civile a été
tuée par un tir de mortier dans le secteur

d'Uri, a indiqué à l'AFP une source poli-
cière indienne sous couvert d'anonymat.

Des sources militaires pakistanaises de
leur côté assurent que le Pakistan a abattu
depuis mercredi soir "77 drones" de fabri-
cation israélienne envoyés par l'Inde sur
au moins neuf  villes, certaines abritant des
QG militaires ou du renseignement,
comme Rawalpindi, la ville-jumelle de la
capitale Islamabad.

Le ministre pakistanais des Affaires
étrangères Ishaq Dar avait affirmé tard
jeudi que ces drones avaient "tenté d'atta-
quer des sites militaires" et "visé des ci-
vils", en tuant un et blessant quatre
soldats.

Le dernier bilan publié jeudi par l'Inde
faisait état de 16 morts civils. Le Pakistan
déplorait 37 morts.

Des responsables du Cachemire pakis-
tanais ont rapporté que des tirs d'artillerie
indiens avaient tué cinq civils dans la nuit,
affirmant que "l'armée pakistanaise a
mené une intense contre-attaque et visé
trois postes indiens le long de la ligne de
contrôle", la frontière de facto.

Côté Inde, les écoles ont été fermées
dans tout le Cachemire indien ainsi qu'au
Penjab et au Rajasthan. Côté Pakistan, les
écoles du Cachemire et du Pendjab pakis-
tanais, ainsi qu'à Islamabad ne rouvriront
pas avant lundi.

Un total de 24 aéroports du quart
nord-ouest de l'Inde ont été fermés pour
des raisons de sécurité.

Jeudi soir, la partie indienne du Cache-
mire, dont les deux pays revendiquent
l'entière souveraineté depuis leur partition

en 1947, a été secouée par de nombreuses
explosions.

New Delhi les a aussitôt attribuées à
une série de frappes de drones et de mis-
siles pakistanais visant des installations
militaires. "Pas de pertes. La menace a été
neutralisée", a affirmé le ministère indien
de la Défense.

Plus tôt dans la journée, c'est Lahore,
la grande ville pakistanaise frontalière de
l'Inde, qui s'était réveillée au bruit des ex-
plosions.

L'Inde a affirmé avoir "neutralisé" la
défense aérienne qui y était déployée, en
réponse à une attaque nocturne de "mis-
siles et de drones pakistanais" qui visait
des "cibles militaires".

Après qu'un drone s'est abattu près du
stade de cricket de Rawalpindi, Islamabad
a annoncé relocaliser son championnat
national aux Emirats arabes unis. New
Delhi, de son côté, a suspendu vendredi
sa très lucrative Première Ligue pour une
semaine.

Le centre de recherche International
Crisis Group (ICG) met en garde contre
"les risques d'une escalade" du fait "de la
rhétorique belliqueuse, l'agitation domes-
tique et la logique jusqu'au-boutiste de la
surenchère" des deux voisins.

Malgré la succession d'opérations mi-
litaires, les deux rivaux continuent de dé-
mentir toute intention agressive.

Le ministre pakistanais de l'Informa-
tion Attaullah Tarar a accusé les médias
indiens de "désinformation". "Nous
n'avons fait jusque-là que nous défendre!",
a-t-il assuré.

Le ministre indien des Affaires étran-
gères, Subrahmanyam Jaishankar, a lui
aussi déclaré qu'il n'était "pas dans l'inten-
tion" de son pays de "causer une nouvelle
escalade". Mais a promis une "réponse
très ferme" en cas de nouvelle attaque.

Dans ce climat de guerre, les appels
étrangers répétés à la retenue ont de plus
en plus de mal à se faire entendre.

Le vice-président américain JD Vance
a plaidé jeudi pour la "désescalade".
"Nous n'allons pas nous impliquer dans
une guerre qui n'est fondamentalement
pas notre affaire", a-t-il toutefois ajouté
sur Fox News.

Après Islamabad, le ministre iranien
des Affaires étrangères Abbas Araghchi a
poursuivi jeudi sa médiation à New Delhi.
L'Iran est "prêt à faire tous les efforts
pour aider à réduire les tensions", a-t-il dé-
claré à l'issue de sa visite.

L'ICG s'inquiète du fait que "les puis-
sances étrangères semblent assez indiffé-
rentes à la possibilité que deux Etats
nucléaires partageant une longue histoire
conflictuelle puissent entrer en guerre".

La confrontation entre les deux pays
fait également rage sur le front de l'infor-
mation.

L'Inde a ordonné jeudi à X de bloquer
plus de 8.000 comptes, dont ceux de mé-
dias internationaux. Le réseau social a dit
s'y être conformé à contrecœur, dénon-
çant une "censure".

New Delhi avait déjà exigé l'interdic-
tion en Inde de plusieurs comptes de fi-
gures politiques, de célébrités ou encore
de médias pakistanais.

Les attaques entre
les deux puissances
nucléaires ont causé
la mort d'une 
cinquantaine 
de civils depuis 
les frappes indiennes
menées mercredi 
sur le sol pakistanais 

“

Attaques et ripostes

Les opérations militaires s'intensifient
entre l'Inde et le Pakistan
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Une délégation du Hamas
a eu des discussions en
vue d'une trêve à Gaza

mercredi et jeudi à Doha au
Qatar avec les médiateurs égyp-
tiens et qataris, sans "aucun pro-
grès tangible", ont indiqué
vendredi à l'AFP deux sources
proches du mouvement islamiste
palestinien.

"Les responsables égyptiens
du dossier des négociations se
sont réunis par deux fois avec
une délégation de haut niveau du
Hamas dirigée par (le négocia-
teur en chef) Khalil al-Hayya (et)
des responsables qataris pour les
négociations, mercredi et jeudi à
Doha", a indiqué une de ces
sources. Les négociations ont été
"sérieuses" mais n'ont débouché
sur "aucun progrès tangible", a
dit la seconde.

Mettant fin à deux mois de
trêve, Israël a repris le 18 mars
son offensive dans la bande de
Gaza avec l'objectif  déclaré de
contraindre le Hamas à libérer
les otages qui y sont encore rete-
nus depuis l'attaque sans précé-
dent perpétrée sur son sol par le
mouvement palestinien le 7 oc-
tobre 2023.

Un cessez-le-feu entre le 19
janvier et le 17 mars avait permis

de sortir de Gaza 33 otages israé-
liens - dont 8 morts - en échange
de la libération de quelque 1.800
Palestiniens détenus par Israël.

Les négociations en vue de
mettre fin aux combats, enjeu
d'une médiation de l'Egypte, du
Qatar et des Etats-Unis, sont
pour l'heure restées infruc-
tueuses.

Réclamant "un accord com-
plet" qui mette fin à la guerre, le
Hamas a rejeté une proposition
israélienne de trêve d'au moins
45 jours qui prévoyait l'échange
d'otages israéliens contre la libé-
ration de prisonniers palestiniens
détenus par Israël et une autori-
sation de faire entrer de l'aide hu-
manitaire dans Gaza. Israël, de
son côté, exige le retour de tous
les otages et une démilitarisation
de la bande de Gaza.

Le gouvernement israélien a
aussi annoncé lundi un plan de
"conquête" du territoire palesti-
nien prévoyant un déplacement
massif  de sa population, susci-
tant de nombreuses condamna-
tions à travers le monde.

Un responsable sécuritaire is-
raélien a néanmoins affirmé qu'il
restait une "fenêtre" de négocia-
tion en vue de la libération des
otages jusqu'à la fin de la visite

au Moyen-Orient du président
américain Donald Trump, pré-
vue du 13 au 16 mai.

"Nous ne nous attendons pas
à ce qu'un accord soit conclu"
d'ici là, a indiqué une des deux
sources proche du Hamas.

La guerre a été déclenchée
par une attaque sanglante du
Hamas contre le sud d'Israël le 7

octobre 2023, qui a entraîné la
mort de 1.218 personnes du côté
israélien, en majorité des civils,
selon un décompte de l'AFP
basé sur des données officielles.

Sur les 251 personnes enle-
vées en Israël ce jour-là, 58 sont
encore retenues à Gaza, dont 34
déclarées mortes par l'armée is-
raélienne. Le Hamas retient éga-

lement la dépouille d'un soldat
israélien tué lors d'une précé-
dente guerre à Gaza, en 2014.

L'offensive israélienne menée
en représailles à l'attaque du 7-
Octobre a fait au moins 52.760
morts à Gaza, en majorité des ci-
vils, selon des données du minis-
tère de la Santé du Hamas, jugées
fiables par l'ONU.

Trêve à Gaza: Nouveaux pourparlers au Qatar

Aucune percée selon des
sources proches du Hamas

Ala veille de négociations entre Pékin
et Washington en Suisse, la Chine a
annoncé vendredi un bond de 8,1%

de ses exportations en avril, un chiffre qua-
tre fois supérieur aux prévisions, alors que
les deux pays sont englués dans une guerre
commerciale lancée par Donald Trump.

Les échanges commerciaux bilatéraux
sont pratiquement à l'arrêt depuis le lance-
ment par Donald Trump de multiples
vagues de droits de douane contre la pre-
mière économie asiatique.

Mais après des semaines d'escalade qui
ont plongé les marchés mondiaux dans la
tourmente, le secrétaire américain au Trésor
Scott Bessent et le représentant au Com-
merce Jamieson Greer doivent rencontrer le
vice-Premier ministre chinois He Lifeng ce
week-end à Genève pour tenter de briser la
glace.

Depuis le retour de Donald Trump à la
Maison Blanche en janvier, son administra-
tion a imposé de nouveaux droits de douane
d'un montant total de 145% sur les mar-
chandises en provenance de Chine, auxquels

s'ajoutent des mesures sectorielles, les droits
cumulés sur certains produits grimpant
jusqu'à 245%.

Pékin a riposté en imposant 125% de
droits de douane sur les importations amé-
ricaines en Chine, ainsi que des mesures plus
ciblées.

Si les Etats-Unis ont fait savoir qu'ils
n'attendaient pas de "grand accord com-
mercial", ils disent au moins espérer une
désescalade.

Donald Trump a annoncé jeudi une pre-
mière trêve dans son offensive commerciale
mondiale sous la forme d'un compromis
"historique" avec Londres.

La surtaxe de 25% imposée par les
Etats-Unis sur les voitures importées sera
notamment réduite à 10% pour les véhi-
cules britanniques.

La Chine a promis de ne "pas plier" et
sa demande d'une levée intégrale des sur-
taxes américaines reste "inchangée".

Dans ce contexte, les analystes interro-
gés par Bloomberg s'attendaient à ce que les
exportations n'augmentent que de 2% le

mois dernier.
Les exportations ont néanmoins baissé

de 17,6% en avril par rapport à mars en di-
rection des Etats-Unis, selon les données
publiées vendredi par l'Administration gé-
nérale des douanes de Chine.

Le fait que "les dommages causés par les
droits de douane américains ne se sont pas
manifestés dans les données commerciales
d'avril" peut être en partie dû "au transbor-
dement dans d'autres pays, et aux contrats
commerciaux signés avant l'annonce des
droits de douane", a souligné dans une note
Zhiwei Zhang, président et économiste en
chef  de Pinpoint Asset Management.

Il s'attend néanmoins "à ce que les don-
nées commerciales s'affaiblissent progressi-
vement au cours des prochains mois".

La baisse des importations a été moins
importante que prévu, de 0,2% alors que les
analystes anticipaient une chute de 6%.

Les achats à l'étranger ont également été
suivis de près en tant qu'indicateur clé de la
demande des consommateurs en Chine.

Afin de soutenir une économie plombée

par une consommation intérieure atone et
la guerre commerciale avec les Etats-Unis,
le chef  de la Banque populaire de Chine,
Pan Gongsheng, a annoncé mercredi la
baisse du taux de réserve obligatoire "de 0,5
point de pourcentage" pour faciliter le cré-
dit.

Le banquier central chinois a également
annoncé la réduction du taux pour les achats
de logements avec une durée de prêt de plus
de cinq ans à 2,6%, au lieu de 2,85%.

Ces mesures sont parmi les plus impor-
tantes prises par la Chine pour relancer
l'économie depuis septembre.

Mais les analystes soulignent le manque
persistant de mécanismes de relance néces-
saires pour la remettre sur les rails.

"Même si les droits de douane peuvent
être réduits en fonction du résultat des
pourparlers commerciaux entre les Etats-
Unis et la Chine, les incertitudes persistantes
continueront à accélérer le découplage
structurel," a déclaré à l'AFP Gary Ng, éco-
nomiste senior pour l'Asie-Pacifique chez
Natixis.

L'impact de la guerre commerciale sur
la Chine moins fort que prévu en avril 
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Les cours mondiaux des 
principales céréales, de la 
viande et des produits lai-

tiers ont augmenté au cours du 
mois d’avril 2025, selon un ré-
cent rapport de l’Organisation 
des Nations unies pour l’ali-
mentation et l’agriculture (FAO) 
relevant une hausse de l’indice 
FAO des prix des produits ali-
mentaires. 

Sous l’effet de ces trois pro-
duits alimentaires, l’indice de 
référence des prix mondiaux 
des produits alimentaires s’est 
établi en moyenne à 128,3 
points en avril. Il a ainsi pro-
gressé de 1% (1,2 point) par rap-
port à mars 2025. 

Globalement, l’indice FAO « 
a gagné 9 points (7,6%) par rap-
port à sa valeur constatée il y a 

un an, mais affichait encore un 
recul de 31,9 points (19,9%) par 
rapport à son niveau record de 
mars 2022 », a constaté l’agence 
onusienne. 

Dans le détail, l’indice FAO 
des prix des céréales a enregis-
tré une valeur moyenne de 111 
points en avril, signe du renché-
rissement de toutes les princi-
pales céréales. Les données 
suggèrent qu’il a ainsi gagné 1,3 
point (1,2%) par rapport au 
mois de mars, mais est resté in-
férieur de 0,6 point (0,5%) par 
rapport à son niveau d’il y a un 
an. 

Selon l’institution basée à 
Rome, la légère hausse des prix 
mondiaux du blé est justifiée 
par le « resserrement des dispo-
nibilités exportables en Fédéra-
tion de Russie », tandis que 
l’augmentation de l’indice FAO 
des prix de tous les types de riz 
est attribuée à l’accroissement 
de la demande de variétés par-
fumées. 

En raison d’une diminution 
saisonnière des stocks aux 
Etats-Unis d’Amérique, l’orga-
nisation internationale a relevé 
une augmentation des prix in-
ternationaux du maïs. De son 
avis, les fluctuations monétaires 
observées sur les marchés mon-
diaux «ont joué sur l’évolution 
des prix, tandis que les ajuste-
ments apportés aux politiques 
tarifaires ont fait croître les in-
certitudes». 

En s’établissant en moyenne 
à 121,6 points en avril, suite à 

une hausse enregistrée dans 
toutes les catégories, l’indice 
FAO des prix de la viande a 
gagné 3,7 points (3,2%) de plus 
qu’en mars et 5 points (4,3%) de 
plus que sa valeur enregistrée il 
y a un an.  

Sur fond de demande d’im-
portation soutenue et de dispo-
nibilités mondiales limitées, les 
prix de la viande bovine se sont 
également affermis, en particu-
lier en Australie et au Brésil, a 
fait savoir l’institution ajoutant 
que ceux de la viande d’ovins 
ont eux aussi progressé, en rai-
son du vif intérêt des acheteurs 
dans les marchés clés.  

Quant aux prix de la viande 
de volaille, les chiffres suggè-
rent qu’ils « ont augmenté mo-
dérément, en particulier au 
Brésil, où le dynamisme de la 
demande extérieure et les ralen-
tissements des processus de 
transformation consécutifs aux 
fêtes ont réduit les stocks expor-
tables et exercé une pression à la 
hausse sur les prix », selon le 
rapport. 

Les prix du beurre ont at-
teint un nouveau record histo-
rique 

Enfin, après avoir enregistré 
une moyenne à 152,1 points en 
avril, soit 3,5 points, l’indice 
FAO des prix des produits lai-
tiers a cru de 2,4% par rapport 
au mois précédent. Il «affiche à 
présent une hausse de pas 
moins de 22,9% par rapport à 
l’année dernière, à la même pé-
riode», a indiqué la FAO impu-

tant cette progression principa-
lement «aux prix internationaux 
du beurre, qui ont atteint un 
nouveau niveau record du fait 
d’une diminution des réserves 
en Europe». 

Il est important de noter que 
la hausse des indices des prix 
des céréales, des produits lai-
tiers et de la viande a compensé 
la baisse de ceux du sucre et des 
huiles végétales, comme l’a re-
levé l’agence dans son rapport. 

En effet, bien qu’affichant 
encore une hausse de 20,7% par 
rapport au niveau enregistré un 
an auparavant, l’indice FAO des 
prix des huiles végétales a fléchi 
de 2,3% en avril ; après s’être 
établi en moyenne à 158 points. 

«Cette baisse s’explique 
principalement par le recul des 
prix des huiles de palme, qui a 
plus que compensé la hausse 
des cours de l’huile de soja et de 
colza», a indiqué l’organisation 
notant que ceux de l’huile de 
tournesol sont restés globale-
ment stables. 

En recul de 3,5% par rap-
port à mars, l’indice FAO des 
prix du sucre a de son côté en-
registré une valeur moyenne de 
112,8 points en avril, «principa-
lement en raison de craintes 
liées à l’incertitude des perspec-
tives économiques et à leur 
éventuel impact sur la demande 
du secteur de la transformation 
des aliments et des boissons». 

Alain Bouithy

Hausse  des cours des céréales, de la viande 
et des produits laitiers à l’échelle mondiale
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Cosumar vise une  
production de 600.000 
tonnes de sucre dès 2026  

Le groupe Cosumar a annoncé le 
lancement, dès à présent, des préparatifs 
pour la prochaine campagne, avec l'am-
bition de porter la production nationale 
du sucre blanc à 600.000 tonnes en 2026, 
renforçant ainsi la souveraineté alimen-
taire du Royaume. Pour la campagne 
agricole 2024/2025, les superficies em-
blavées sont en nette progression, avec 
une production nationale attendue de 
330.000 tonnes de sucre blanc, grâce à la 
mobilisation de tous les partenaires de 
la filière et à l'adoption de techniques 
agricoles de pointe, indique Cosumar 
dans un communiqué. 

Malgré un début d'année marqué 
par une sécheresse persistante, la filière 
sucrière marocaine a pu emblaver 40.000 
hectares de plantes sucrières dans les 
cinq périmètres sucriers du pays, rap-
porte la MAP.  Les dernières pluies de 
mars et avril ont permis une améliora-
tion significative des performances agro-
nomiques, notamment en termes de 
rendement et de richesse en sucre, deux 
facteurs essentiels pour la valorisation 
des revenus des agriculteurs. 

Cette dynamique repose sur l'intro-
duction à grande échelle de technologies 
agricoles avancées : drones, capteurs in-
telligents, irrigation de précision et ferti-
lisation raisonnée par parcelle.  Grâce à 
ces outils, les agriculteurs partenaires bé-
néficient d'une meilleure maîtrise de 
leurs charges, d'une réduction notable 
de la consommation d'eau – jusqu'à 55% 
à la faveur des solutions intelligentes – 
et d'un renforcement de la performance 
économique et environnementale de 
leurs exploitations.  

L'irrigation goutte-à-goutte généra-
lisée permet ainsi une économie 
moyenne de 25% d'eau par rapport aux 
méthodes traditionnelles. De plus, l'op-
timisation de la fertilisation a permis de 
réduire de 30% la consommation d'en-
grais. 

Cosumar a déjà lancé les préparatifs 
de la prochaine campagne de 
2025/2026. Le groupe vise l'emblave-
ment de 68.500 hectares, dont 60.000 
hectares de betteraves à sucre, soit une 
hausse de plus de 50% par rapport à la 
campagne actuelle, pour un objectif de 
production de 600.000 tonnes de sucre 
blanc d'origine locale, un niveau équiva-
lent à celui de la campagne exception-
nelle de 2016. 

Cette progression jouera un rôle 
stratégique dans la sécurisation des be-
soins du marché national tout en libé-
rant des volumes significatifs destinés à 
l'export, en ligne avec l'objectif du 
groupe d'atteindre 1 million de tonnes 
exportées par an à partir de 2026. 

Ce renforcement de la production 
s'appuie également sur des conditions 
hydriques plus favorables, avec l'amé-
lioration du taux de remplissage des 
barrages desservant les zones sucrières 
et l'accélération des projets de dessale-
ment lancés par l'Etat.  Ainsi, en libérant 
les ressources des barrages pour l'irriga-
tion, ces projets contribuent directement 
à la sécurité alimentaire et au dévelop-
pement agricole durable. 

Une progression 
qui compense le 
recul du prix du 
sucre et des 
huiles végétales 
en avril 2025, 
selon la FAO

“
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Finale de la compétition nationale  
des start-up à Oujda

La finale de la sixième édi-
tion de la compétition nationale 
des start-up «Innov Days 6.0» se 
tiendra, le 24 mai courant à 
Oujda, sous le thème «L’innova-
tion au service de l’industrie na-
tionale». 

Organisé par le cluster Val-
biom Maroc en partenariat avec 
la Chambre de commerce, d’in-
dustrie et de Service de l’Orien-
tal (CCISO), cet événement vise 
à primer les vingt meilleurs pro-
jets innovants ayant un impact 
significatif sur l'industrie maro-
caine. 

L’appel à projet de cet évé-
nement a été lancé le 27 janvier 
dernier, selon un communiqué 
des organisateurs. 

En parallèle de la finale 
d’«Innov Days 6.0», le cluster 
Valbiom va primer huit lauréats 
de la compétition «Gold Patent 
3.0» à l’échelle nationale, une 
initiative qui vise à encourager 
les porteurs de projets à proté-
ger leurs innovations en dépo-
sant des brevets auprès du 
cluster Valbiom conformément 
à la convention de partenariat 
signée avec l’Office marocain de 

la propriété industrielle et com-
merciale (OMPIC) en 2023, rap-
porte la MAP. 

En outre, précisent les orga-
nisateurs, trente lauréats de la 
compétition «Innov Indus 4.0», 
qui récompense des projets col-
laboratifs innovants à l’échelle 
nationale, seront également mis 
à l'honneur lors de cet événe-
ment. 

Ces distinctions, note la 
même source, soulignent l’en-
gagement du cluster à soutenir 
les start-up marocaines dans la 
valorisation de leurs inventions 

et à favoriser la transformation 
des idées en solutions concrètes 
pour l’industrie marocaine. 

A travers cette initiative, le 
cluster Valbiom et la CCIS de 
l’Oriental cherchent à mettre 
l'innovation technologique et la 
recherche appliquée, au service 
des secteurs stratégiques de 
l'économie nationale, relève le 
communiqué, faisant savoir que 
la finale de la 6ème édition sera 
marquée par la présence d'émi-
nents experts et de chercheurs 
marocains de renom qui inter-
viendront sur des thématiques 

d'actualité et partageront leurs 
visions pour l'avenir de l'inno-
vation industrielle au Maroc. 

Le cluster Valbiom Maroc 
est une structure labellisée par 
le ministère de l'Industrie et du 
Commerce. Sa mission princi-
pale est de stimuler le dévelop-
pement de l'industrie 
marocaine à travers l'innova-
tion, tout en promouvant des 
projets collaboratifs innovants 
qui contribuent à la création 
d'emplois et de valeur ajoutée 
dans toutes les régions du 
Royaume.  
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La 8ème édition du Forum de la mer, ou-
verte jeudi soir à El Jadida, met en lu-

mière les enjeux cruciaux liés à la protection 
des océans et à la biodiversité marine, avec 
pour ambition de repenser le lien à la mer 
dans une perspective de développement 
durable. 

Organisé jusqu'au 11 mai, sous le thème 
"La mer, avenir de la Terre", ce Forum se 
veut un espace d’échange, de réflexion et 
d’action, rassemblant des experts, cher-
cheurs, artistes ainsi que des représentants 
d’institutions, ONG et entreprises autour 
des grands défis environnementaux et ma-
ritimes. 

Placée sous le signe de la coopération 
internationale, cette édition met à l’hon-
neur la France en tant que pays invité, mar-
quant ainsi la volonté de renforcer les 
synergies afin de promouvoir une gestion 
durable des océans et du littoral. 

La cérémonie d’ouverture du Forum a 
été marquée par la présence notamment de 
la ministre de la Transition énergétique et 
du Développement durable, Leila Benali, 
de la consule générale de France à Casa-
blanca, Pascale Trimbach, et du gouverneur 
de la province d’El Jadida, Mhamed At-

faoui.  Intervenant lors de la séance d’ou-
verture, le fondateur du Forum, Mehdi 
Alaoui Mdaghri, a souligné l’importance 
de faire de la mer un sujet central dans les 
politiques publiques, dans l’objectif de pro-
mouvoir un avenir durable, rapporte la 
MAP.  

M. Alaoui Mdaghri a insisté sur la né-
cessité d’unir les forces de tous les acteurs 
pour bâtir une gouvernance durable des 
océans. "Cet événement est une invitation 
à agir ensemble pour répondre à un enjeu 
universel", a-t-il ajouté. 

Pour sa part, la consule générale de 
France à Casablanca a relevé l’importance 
stratégique des espaces maritimes en tant 
que ressources inestimables pour l’écono-
mie et la sécurité alimentaire, saluant l’en-
gagement du Maroc dans la protection des 
océans et la coopération institutionnelle 
"exemplaire" entre Paris et Rabat en la ma-
tière.  

Tout en mettant l’accent sur la "contri-
bution active" du Royaume à la prépara-
tion de la Conférence internationale sur les 
océans prévue en juin prochain à Nice, 
Mme Trimbach a insisté sur le rôle de ces 
deux "grandes nations maritimes" dans la 

préservation de l’or bleu face aux menaces 
du changement climatique et de la surex-
ploitation. 

L’ambassadeur du Maroc aux Etats-
Unis, Youssef Amrani, a, de son côté, mis 
l’accent sur les enjeux liés à la promotion 
de la coopération à travers l’océan atlan-
tique en tant qu’espace stratégique.  

Dans un message vidéo diffusé lors de 
la séance d’ouverture, il a affirmé que "l’Ini-
tiative Royale pour l’Atlantique, impulsée 
par Sa Majesté le Roi Mohammed VI, porte 
une vision ambitieuse pour l’Afrique : celle 
d’une coopération atlantique inclusive, 
souveraine et orientée vers le développe-
ment partagé". 

Pour M. Amrani, "cette approche trans-
forme les contraintes géographiques en 
passerelles stratégiques, et replace les pays 
du Sud au cœur de la dynamique mon-
diale", ajoutant que "le Maroc propose un 
modèle de développement durable, ouvert 
et solidaire, où le Sud devient un moteur 
actif du progrès régional et international". 

Abordant l’esprit et les objectifs du 
Forum, le gouverneur de la province d’El 
Jadida a souligné, pour sa part, l’impor-
tance stratégique de ce rendez-vous désor-

mais incontournable des acteurs maritimes 
au Maroc, soutenant que cette manifesta-
tion met en lumière les atouts maritimes 
d’El Jadida, dotée d’un littoral de 145 km, 
de 16 plages riches en biodiversité, et du 
port industriel de Jorf Lasfar, moteur essen-
tiel du développement économique régio-
nal. 

M. Atfaoui a mis l’accent sur la néces-
sité de promouvoir une économie bleue in-
clusive, fondée sur la valorisation durable 
des ressources marines, alertant par la 
même occasion sur l’urgence de préserver 
les écosystèmes côtiers face aux menaces 
du changement climatique, de la pollution 
et de la surpêche, tout en plaidant pour une 
gestion intégrée, responsable et collective 
du patrimoine maritime. 

Le Forum de la mer 2025 s’articule au-
tour de six grandes thématiques, à savoir 
"Nourrir et soigner", "Préserver", "Com-
mercer", "Dialoguer", "Plaidoyer" et "Ex-
ploiter et innover". Le programme 
comprend des conférences, ateliers théma-
tiques et artistiques, expositions, projec-
tions de films ainsi que des animations, des 
activités sportives et de découverte de l’en-
vironnement marin.  

Forum de la mer 2025  

Les enjeux de la protection des océans et de 
la biodiversité marine en débat à El Jadida 

Rabat : L'ANGSPE accueille une délégation de la DGPEIP de la République de Guinée
L'Agence nationale de gestion stratégique des par-

ticipations de l'Etat et de suivi des performances des 
établissements et entreprises publics (ANGSPE) a reçu, 
jeudi à Rabat, une délégation de la direction générale 
du portefeuille de l'Etat et des investissements privés 
(DGPEIP) de la République de Guinée. 

Cette mission, conduite par le directeur général ad-
joint du Patrimoine de l'Etat et des investissements pri-
vés, Lancine Kakoro, accompagné de cadres 
responsables, s'inscrit dans la continuité des échanges 
précédemment entamés avec d'autres pays frères du 
continent, en particulier le Gabon et la République Dé-
mocratique du Congo, indique un communiqué de 

l'ANGSPE. 
Elle illustre en effet l'intérêt croissant pour l'expé-

rience marocaine en matière de gestion stratégique des 
participations de l'État, ajoute la même source. 

Présidée par le DG de l'ANGSPE, Abdellatif Zagh-
noun, la rencontre a permis d'instaurer un dialogue 
structuré autour de plusieurs thématiques clés, notam-
ment l'état d'avancement de la réforme du secteur des 
EEP au Maroc en collaboration avec le ministère de 
l'Économie et des Finances, ainsi que la politique action-
nariale l'Etat et les principes qui la sous-tendent, rap-
porte la MAP.  Il s'agit également de la promotion des 
bonnes pratiques de gouvernance dans les EEP inclus 

dans le périmètre de l'ANGSPE et l'avancement, de 
façon plus générale, du chantier structurant de la gou-
vernance, en plus de la mise en œuvre progressive 
d'une démarche RSE adaptée aux spécificités du secteur 
des EEP. Des échanges techniques ont été animés par 
les responsables métiers de l'ANGSPE. Ces discussions 
ont notamment porté sur les cadres méthodologiques 
et les processus déployés par l'Agence pour structurer 
la gestion des participations de l'Etat. 

La rencontre a, de plus, été l'occasion de rappeler, de 
part et d'autre, la volonté partagée de renforcer les ca-
pacités institutionnelles des entités en charge du porte-
feuille public. 
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Son Altesse Royale la Princesse 
Lalla Hasnaa, Présidente de la Fon-
dation pour la sauvegarde du patri-
moine culturel de Rabat, a offert, 
jeudi à Bakou, une cérémonie de thé 
en l’honneur de personnalités fémi-
nines azerbaïdjanaises du monde de 
la culture et des arts. 

Ont pris part à cette cérémonie, 
Mmes Chafiga Mammadova, actrice 
de théâtre et de cinéma et figure em-
blématique de la scène artistique 
azerbaïdjanaise, Fidan Hadjieva, ar-
tiste du peuple de la République 
d'Azerbaïdjan, chanteuse d'opéra et 
mezzo-soprano, Amina Melikova, 
directrice du Musée national du tapis 
d'Azerbaïdjan, et Shirin Melikova, 
directrice du Musée national des 
beaux-arts d'Azerbaïdjan. 

Ont aussi pris part à cette céré-
monie, Mmes Nadezhda Ismayilova, 
journaliste émérite de la République 
d’Azerbaïdjan, Sabina Shikhlins-

kaya, artiste émérite de la Répu-
blique d’Azerbaïdjan, Asmar Ba-
bayeva, directrice artistique 
d’"Azerkhalcha", un établissement 
dédié à la préservation et à la promo-
tion du tissage de tapis azerbaïdja-
nais, Firuza Sultan-Zade, directrice 
du Centre républicain pour le déve-
loppement de l’enfance et de la jeu-
nesse, Günel Rzayeva, directrice du 
Centre du livre de Bakou, Gulnara 
Khalilova, styliste et directrice du 
Centre des costumes nationaux 
d’Azerbaïdjan, Rena Mamadova, di-
rectrice de département au centre 
Heydar Aliyev, et Nargiz Guliyeva, 
artiste-peintre de renom. Ont été éga-
lement présentes à cette cérémonie 
de thé, Mmes Nouzha Alaoui, secré-
taire générale de la Fondation pour 
la sauvegarde du patrimoine culturel 
de Rabat et Aïcha El Boukhari, 
épouse de l’ambassadeur du 
Royaume du Maroc à Bakou. 

Avec les ténors Andrea Cesare 
Coronella, Antonio Palumbo 

et Cosimo D’Ambrosio sur scène 
et des musiciens de renom de 
l’Accademia Mandolinistica Na-
poletana qui les accompagnent, le 
public était assuré de passer une 
magnifique soirée. Ce fut le cas 
récemment à Casablanca. 

Accompagné de Mauro Squil-
lante (mandolin), Tommaso Im-
mediata (mandolin), Luca 
Petrosino (mandole), Leonardo 
Massa (mandoloncelle), Fabrizio 
Mandara (contrebasse) et Lo-
renzo Marino, le trio italien a of-
fert un concert lyrique 
époustouflant pour la plus 
grande joie des mélomanes qui 
s'étaient donné rendez-vous au 
Théâtre Italia situé au consulat gé-
néral d’Italie. 

Un été en musique avant 
l’heure. Ce soir-là, le public venu 
des quatre coins de la ville et des 
environs a eu droit à une succes-
sion d’airs d’opéra et de chansons 
napolitaines classiques.  

Il est 20h20 lorsque résonnent 
les premières notes du spectacle, 
organisé par le consulat général 
d’Italie et l’Association culturelle 
Dante Alighieri de Casablanca. 

Dans la salle,  toutes les places 
assises avaient été prises d'assaut 

avant le début du spectacle tandis 
que le perchoir accueillait les re-
tardataires et ceux qui, par préfé-
rence, choisissent de suivre les 
spectacles d’en haut, profitant 
d’une vue panoramique et de 
l’ambiance qui émane de la scène. 

 Au programme de la soirée, 
deux genres musicaux «qui repré-
sentent le mieux la musique ita-
lienne dans le monde», comme l’a 
déclaré en introduction Mme Ma-
rina Sganga Menjour, présidente 
de la Dante Alighieri de Casa-
blanca, rappelant les origines ita-
liennes de l'opéra et la renommée 

mondiale des chansons classiques 
napolitaines.  

Sur scène, les musiciens ou-
vrent le bal. Les premières notes 
sont douces, puis montent pro-
gressivement en puissance dans 
un second temps. Dès lors, les so-
norités prennent de l’ampleur an-
nonçant une soirée riche en 
émotions. 

10 minutes plus tard (20h31), 
et après l‘interprétation de deux 
titres sur plus d’une quinzaine 
programmés, le ténor Antonio 
Palumbo fait son entrée sous les 
applaudissements d’un public 

déjà conquis. Il est suivi respecti-
vement des deux autres ténors : 
Andrea Cesare Coronella (20h35) 
puis Cosimo D’Ambrosio (20h39) 
qui interpréteront chacun un 
morceau sous les ovations du pu-
blic. 

Après cette première sé-
quence, les musiciens de l’Acca-
demia Mandolinistica 
Napoletana - tous de noir venus, 
comme pour enterrer la morosité 
des jours précédents- reprennent 
le relais, enchaînant avec virtuo-
sité des morceaux qui témoignent 
de leur grand talent et de leur 
riche expérience. Il est 20h44. 

Trois minutes plus tard 
(20h47), les trois ténors reviennent 
sur scène dans un tout autre ordre 
pour de nouvelles interprétations. 
Le public exulte.  

A 20h57, Andrea Cesare Coro-
nella, Antonio Palumbo et Co-
simo D’Ambrosio sont enfin 
réunis pour une prestation d'an-
thologie. Un silence attentif s’ins-
talle dans la salle. 

Le trio, connu pour avoir in-
carné des rôles majeurs dans des 
opéras célèbres, tant en Italie qu’à 
l’international, déploie toute la ri-
chesse de ses voix, dans une par-
faite harmonie, au bonheur du 
public.  

10 minutes plus tard, les mu-
siciens de l’Accademia Mandoli-
nistica Napoletana reprennent la 
main pour deux nouvelles inter-
prétations. Ils sont de nouveau ac-
clamés tout comme le trio qui est 
rappelé sur scène à 21h13.  

Plus d’une heure après les 
premières notes, le concert touche 
à sa fin. Il est 21:36. Quelques pho-
tos souvenirs, des échanges cha-
leureux avec le public. Pendant 
que les spectateurs laissent libre 
cours à leur joie, les trois ténors et 
les musiciens savourent de leur 
côté leur succès. Ils sont convain-
cus d’avoir exorcisé la grisaille du 
quotidien. Agréablement surpris 
par les applaudissements chaleu-
reux du public, Mauro Squillante 
(mandolin) ne s’attendait pas à un 
accueil aussi enthousiaste. « À tel 
point que nous avions du mal à 
quitter la scène, tant nous étions 
heureux. Nous sommes vraiment 
très contents ». 

Cela fait trois décennies que 
l’ensemble italien porte «la mu-
sique napolitaine à travers le 
monde, et nous connaissons bien 
les goûts du public étranger. En 
effet, nous nous préparons depuis 
plusieurs années pour connaître 
un tel succès ». 

Alain Bouithy 
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SAR la Princesse Lalla Hasnaa offre à Bakou une  
cérémonie de thé en l’honneur de personnalités féminines 
azerbaïdjanaises du monde de la culture et des arts
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Concert lyrique avec les ténors Andrea Cesare Coronella, Antonio Palumbo et Cosimo D’Ambrosio  

Quand la beauté des airs d’opéra et des chansons 
napolitaines illumine la scène casablancaise 
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Art & culture

La 34e édition du Salon interna-
tional du livre de Doha s'est ou-
verte, jeudi, sous le thème "De 

la gravure à l’écriture", avec la parti-
cipation de plus de 522 maisons 
d'édition, dont 12 marocaines. 

Les publications touchent à diffé-
rents domaines comme la littérature, 
la sociologie, la philosophie, l'his-
toire, les études islamiques, la méde-
cine, les technologies et l'enfance. 

Se poursuivant jusqu'au 17 cou-
rant, cette édition, dont la Palestine 
est l'invitée d’honneur, connaît une 
large participation de ministères, 
d'institutions publiques et privées, 
ainsi que de délégations et missions 
diplomatiques accréditées au Qatar. 

Des activités culturelles et artis-
tiques sont organisées en marge du 
Salon, en plus de conférences, de sé-
minaires et d'ateliers couvrant nom-
bre de domaines littéraires. 

Le ministère qatari de la Culture 
lancera à cette occasion le Prix du 
Salon international du livre de Doha 
pour l'éditeur et l'auteur, visant à 
soutenir la dynamique de l'édition et 
à encourager la participation conti-
nue des éditeurs, créateurs, écrivains 
et des intellectuels. 

Ce prix comprendra plusieurs ca-
tégories : meilleur éditeur (national et 
international), meilleur éditeur de li-
vres pour enfants (national et inter-

national), prix de la créativité pour 
l’auteur et prix du jeune écrivain qa-
tari. 

Le Salon réserve également un 
grand espace aux principaux éditeurs 
de livres pour enfants, avec un pro-

gramme riche en activités interac-
tives mettant en valeur les talents des 
enfants et encourageant la lecture, 
outre de nombreuses rencontres sur 
diverses thématiques en lien avec la 
société et les visiteurs.

Le rideau s’est levé, jeudi soir à Je-
rada, sur la 12ème édition du Fes-
tival international du théâtre de 

l’enfant "Mafahim", placée sous le 
thème "Théâtre pour enfants: créativité, 
spectacle et construction des généra-
tions". Organisé par la Fédération des 
associations de la province de Jerada 
(FAPJ), en collaboration avec des parte-
naires institutionnels, cet événement ar-
tistique vise à mettre en évidence le rôle 
que joue le théâtre dans l'éducation des 
masses, l’enrichissement de leurs idées, 
ainsi que la création d'un mouvement 
théâtral développé devant contribuer à 
hisser la qualité de cet art. 

La cérémonie d’ouverture a été mar-
quée par l’organisation d’un carnaval 
spécial pour enfants, auquel ont parti-
cipé plusieurs établissements scolaires, 
conférant ainsi une atmosphère festive 
et dynamique à cet événement culturel. 

Elle a été également marquée par 
des hommages rendus à Bouchra Ah-
rich et Miloud El Habachi, deux émi-
nentes figures du théâtre marocain, 
ainsi qu’à deux artistes originaires de la 
province de Jerada, qui ont consacré 
leur carrière au service de l’art et de la 

culture, à savoir Abdelaziz Taïbi et Mo-
hamed Rahmouni. 

Cette édition, selon les organisa-
teurs, accueille des troupes théâtrales 
venues de France, d’Espagne et de Li-
tuanie, et des compagnies marocaines 
venant de Chefchaouen, Fès, Taza et 
Oujda, en plus d’une troupe locale de la 
commune d’Aïn Béni Mathar. 

Intervenant à cette occasion, le di-
recteur du festival et président de la 
FAPJ, Amar El Houari, a mis l’accent 
sur l’attention portée à l’enfant par ce 
festival et sur le rôle essentiel du théâtre 
avec ses dimensions éducative, sociale 
et culturelle dans le développement de 
l’enfant. 

Il a souligné, dans ce sens, que les 
troupes invitées comptent exclusive-
ment des acteurs enfants, contrairement 
aux éditions précédentes où des adultes 
interprétaient des rôles destinés aux 
plus jeunes, relevant que ce festival, de-
venu au fil des éditions un événement 
très attendu par les habitants de la pro-
vince, ne se limite pas aux représenta-
tions théâtrales, mais ambitionne 
également de faire connaître Jerada et 
ses différentes potentialités à travers la 

présence de troupes internationales et 
nationales. 

De son côté, le directeur du Centre 
culturel de Jerada, Khalid Lamrimi, a 
noté que le thème retenu pour cette 
12ème édition, organisée avec le soutien 
du ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication -départe-
ment de la Culture- reflète une vision 
profonde de l'importance du théâtre 
dans la vie des enfants. 

Cette célébration du théâtre offre 
aux enfants une occasion de découvrir 
des cultures et des expériences nou-
velles, a-t-il dit, poursuivant que le 
théâtre pour enfants n’est pas simple-
ment un moyen de divertissement, 
mais un univers éducatif complet qui 
aide à façonner la personnalité des en-
fants, à développer la pensée critique, à 
encourager la créativité, et à apprendre 
les valeurs humaines essentielles telles 
que la coopération, l’empathie et le cou-
rage. 

Dans une déclaration à la MAP, l’ar-
tiste Miloud El Habachi a exprimé son 
immense joie et sa fierté pour l’hom-
mage qui lui a été rendu lors de ce fes-
tival, affirmant que les moments de 

reconnaissance sont parmi les plus pré-
cieux dans la carrière d’un artiste. 

Il a, par ailleurs, relevé que le main-
tien du Festival "Mafahim" jusqu’à sa 
12ème édition est une preuve indénia-
ble de son succès, de son envergure ar-
tistique et de sa capacité à s’imposer 
dans le paysage culturel marocain, met-
tant en avant les efforts déployés par les 
organisateurs qui ont choisi de placer 
l’enfant au cœur de leur projet. 

"Le théâtre est bien plus qu’un sim-
ple divertissement. Il est un puissant 
outil d’éducation, de sensibilisation et 
d’éveil culturel", a-t-il conclu. 

Au programme de cette édition, qui 
coïncide avec la célébration de la Jour-
née nationale du théâtre (14 mai) et du 
20e anniversaire du lancement de l’Ini-
tiative nationale pour le développe-
ment humain (INDH) par SM le Roi 
Mohammed VI, figurent notamment 
des ateliers de mise en scène et d'écri-
ture dramatique, un colloque en lien 
avec la thématique du festival, et la si-
gnature d’un livre de l’écrivain et dra-
maturge marocain Mohamed Benjeddi.

Participation marocaine au Salon  
international du livre de Doha

Jerada à l’heure du 12ème Festival international 
du théâtre de l’enfant "Mafahim"

Théâtre 
 
La 3ème édition du Festival "Jour-

nées du théâtre professionnel à Mo-
hammedia" a débuté jeudi soir sous le 
thème "Le théâtre, âme des cultures : 
Rendez-vous sur scène". 

Prévu jusqu’au 11 mai, ce festival 
est organisé à l’initiative de la Troupe 
atelier d’or des arts dramatiques, avec 
le soutien du ministère de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Communica-
tion, et en coordination avec la com-
mune de Mohammedia. 

La soirée d’ouverture a été mar-
quée par un hommage au metteur en 
scène et dramaturge Abdelmajid Saâ-
dallah et le comédien Hassan Nasr 
pour leurs contributions dans le do-
maine théâtral, suivi par une repré-
sentation de la pièce "Goutte" donnée 
par la Troupe association des arts vi-
vants. 

Dans une allocution, le directeur 
artistique du festival, Ayoub Benh-
bach, a indiqué que cet événement 
qui s’inspire dans sa programmation 
du riche patrimoine marocain, 
cherche à satisfaire le public théâtro-
phile, avant d’ajouter que le festival 
est le résultat d’un effort collectif. 

Au programme, des représenta-
tions théâtrales dont une pour enfants 
ainsi que des ateliers sur, entre autres, 
l’interprétation, l’expression corpo-
relle ou encore le psychodrame, outre 
un débat sur le thème "Le théâtre au 
cœur de la ville : perspectives de la 
culture à Mohammedia". 
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Sport
L’AS FAR, qui recevait à Kénitra, a battu 

le Moghreb de Tétouan par 2 buts à 1, 
jeudi, en match de la 29è journée de la Botola 
Pro D1 "Inwi" de football, se maintenant ainsi 
à la deuxième place qualificative à la Ligue 
des champions d’Afrique. 

Les Militaires se sont imposés grâce aux 
réalisations de Youssef El Fahli (26e) sur pe-
nalty et Joel Beya (85e), alors que Mohamed 
Ennahiri a réduit le score pour le MAT sur 
penalty (89e). 

Grâce à cette victoire, l’AS FAR consolide 
sa deuxième place avec 54 points, alors que le 
club tétouanais est 14e avec 23 points et devra 
jouer jusqu’au bout sa place en D1. 

A l’affût, le Wydad de Casablanca main-
tient la pression sur l’AS FAR, après sa vic-
toire sur la Jeunesse sportive Soualem par 2 
buts à 0, oeuvres de Cassius Mailula (29e) et 
Abdelmounaim Boutouil (79e). 

Le WAC porte son actif à 51 points à la 
troisième place et complique la situation de 
Soualem, 15e avec 22 unités. 

A Mohammedia, le FUS de Rabat a battu 
le Hassania d’Agadir par 2 buts à 1, et talonne 
de près le WAC (4e avec 50 points). Les buts 

du club rbati ont été inscrits par Ayoub Mou-
loua (13e) et Hamza Hannouri (89), alors 
qu’Assane Beye (35e) a marqué pour le 
HUSA, assuré de jouer les barrages pour le 
maintien en D1 (13e avec 29 unités). 

La Renaissance Zemamra a profité de sa 
victoire à domicile sur l’Union de Touarga 
(12e/35 pts) par 3 buts à 0, pour se hisser à la 
cinquième place (47 pts), grâce aux réalisa-
tions d’Amine Azri (5e) et Yazid Faffa (59e, 
90+4). La RCAZ profite surtout du match 
nul (2-2) du Maghreb Fès sur la pelouse de 
l’Olympic de Safi, qui lui a valu une descente 
à la sixième place (46 pts). Les buts de la ren-
contre ont été inscrits par Abdoulaye Diarra 
(45+4, 71e pen) au profit de l’OCS, désormais 
huitième (43 pts) et Ismail El Harach (16e) et 
Kabelo Seakanyeng (79e pen), pour le MAS. 

Pour sa part, le Raja de Casablanca s’est 
imposé à domicile devant le Difaâ d’El Jadida 
(3-2). Ayoub Maamouri (15e), Mohamed 
Boulacsout (45+5) et Adam Ennafati (73e) 
ont marqué pour les Verts, septièmes au clas-
sement (45 pts), alors que Youssef Arbidi 
(39e) et Reda Majji (75e) ont inscrit les buts 
du DHJ (9e/39 pts). 

L’Ittihad de Tanger, lui, a battu à domi-
cile le COD de Meknès par 2 buts à 0, oeuvres 
de Bilal El Ouadghiri (6e) et Jaouad Rhabra 
(46). Grâce à cette victoire, l’IRT occupe la 
dixième place (37 pts), à une unité de son ad-
versaire du soir, le CODM (11e/36 pts). 

Mercredi, la Renaissance de Berkane s’est 
imposée à domicile sur le Chabab de Mo-
hammedia par 1 but à 0. Le but de la victoire 
des Oranges, déjà sacrés champions, a été ins-
crit par Youssef Zghoudi (76e). 

Suite à ce succès, la RSB porte son actif à 
67 points, en tête du classement, alors que le 
Chabab, déjà relégué en D2, a le compteur 
bloqué à 4 unités. 

A noter que l’ultime journée de la Botola 
est prévue ce dimanche à 20 heures, dernier 
acte où l’on suivra le duel à distance entre le 
WAC, troisième, et le FUS, quatrième. Si 
l’ASFAR est pratiquement assurée de termi-
ner deuxième en jouant le HUSA, barragiste, 
le Wydad cherchera face à la RCAZ à préser-
ver le 3ème poste, rang également convoité 
par le FUS qui affrontera en déplacement le 
CODM.  

Quant au match au sommet de cette der-

nière journée, ça sera la confrontation directe 
entre le MAT, 14ème barragiste, et la JSS, 
15ème, deuxième relégable après le SCCM, 
lanterne rouge qui accueillera lundi le Raja. 

Programme 
Dimanche à 20h00 
HUSA-ASFAR 
CODM-FUS 
DHJ-IRT 
MAS-RSB 
MAT-JSS 
UTS-OCS 
WAC-RCAZ 
Lundi à 20h00 
SCCM-Raja 

Connus pour leur soutien indéfectible aux 
équipes nationales, les supporters maro-
cains sont toujours présents en force lors 

des différents événements footballistiques, que ce 
soit au Maroc ou à l'étranger. 

En effet, les supporters marocains ne ratent ja-
mais une occasion pour faire sensation dans les tri-
bunes, poussant les équipes nationales à aller loin 
dans les différentes compétitions et signer de nou-
veaux exploits pour le football national. La Coupe 
du monde 2022 au Qatar, où le public marocain a 
marqué les esprits et suscité l'admiration du monde 
entier, en est une preuve éloquente. 

Suite à l'exploit historique des Lions de l'Atlas 
au Qatar et aux différentes autres prouesses réali-
sées par les équipes nationales dans toutes les caté-
gories, dont les plus récents ont été le sacre à 
domicile en Coupe d'Afrique des nations (CAN) 
des moins de 17 ans et en CAN de futsal féminin, 
le football marocain a acquis une réputation qui a 
franchi les frontières du pays, avec des fans toujours 
plus nombreux. 

Les Lionceaux de l'Atlas U20, qui disputent 
actuellement la CAN de la catégorie en Egypte, 
sont animés par l’ambition de poursuivre la dyna-
mique victorieuse du football national, devenu un 
modèle à suivre en Afrique et dans le monde arabe, 
grâce à l'intérêt continu et constant porté par SM 
le Roi Mohammed VI au développement du sport 
en général, et du football en particulier, et aux ef-
forts importants déployés par la Fédération Royale 
marocaine de football. 

Pour cette CAN U20, les Marocains résidant 
en Egypte tiennent à apporter leur soutien à 
l'équipe nationale, animés par un sens de patrio-
tisme exemplaire et une volonté de voir l'équipe na-
tionale aller loin dans cette compétition 
continentale, et pourquoi pas remporter le titre. 

A cet égard, Ziyad Ben Youssef, un étudiant 
marocain à la faculté d’information relevant de 

l’Université du Caire, estime que la sélection natio-
nale dispose de suffisamment d’atouts pour signer 
de bons résultats lors de cette CAN. 

Dans une déclaration à la MAP, il a émis le sou-
hait de voir les éléments nationaux remporter le 
titre et emboiter le pas aux Lionceaux U17 ans qui 
ont décroché le sacre continental. 

Concernant l'essor du football marocain, Ben 
Youssef s'est félicité du succès des sélections natio-
nales marocaines grâce notamment aux importants 
moyens mis à leur disposition par la Fédération 
Royale marocaine de football, sous la houlette de 
son président, Fouzi Lekjaa, rappelant avec fierté 

le parcours historique de l'équipe nationale A lors 
de la dernière Coupe du monde, où elle a atteint 
les demi-finales. 

Il ajouté que le football marocain jouit d'une 
grande popularité en Egypte où il est considéré 
comme "une véritable mine d'or de talents, produi-
sant les meilleurs joueurs". 

Et de poursuivre que les joueurs marocains ont 
fait leurs preuves dans les différents championnats, 
dont le championnat égyptien où plusieurs d'entre 
eux ont réussi à s'imposer comme des joueurs clés 
de leurs équipes. 

Pour Loubna Al Moujahid, une Marocaine 

installée en Egypte, les Marocains du monde ne 
ménagent aucun effort pour soutenir les équipes 
nationales et les clubs marocains, exprimant le sou-
hait de voir les Lionceaux de l’Atlas dans le dernier 
carré de la CAN U20 et pourquoi pas remporter 
le titre pour le plus grand plaisir de tous les Maro-
cains et en particulier les Marocains du monde. 

Elle a indiqué qu’elle assistera à tous les matchs 
des Lionceaux de l’Atlas et encouragera les éléments 
nationaux pour donner le meilleur d’eux-mêmes, 
se disant confiante quant à la capacité des joueurs 
à réaliser une bonne performance. 

Sa compatriote Bouchra Benyakhlef, résidant 
également en Egypte, a relevé que la CAN des 
moins de 20 ans se déroule dans de bonnes condi-
tions, appelant les supporters marocains à affluer 
en nombre au stade pour soutenir l’équipe natio-
nale. 

Elle a, par ailleurs, mis l’accent sur le dévelop-
pement du football national et la qualité des 
joueurs marocains dans les différentes catégories, 
soulignant le grand intérêt des médias égyptiens 
pour le football marocain et leur admiration pour 
son essor actuel. 

Le Caire. Houdaifa El Hajjam (MAP) 

CAN U20: Soutien indéfectible de la diaspora marocaine 
aux Lionceaux de l’Atlas dans leur quête du titre

L’AS FAR conserve sa place de dauphin 

La Botola arrive à son ultime acte

Botola Pro D2 
 
Ci-dessous le programme de la 28ème 

journée de la Botola Pro D2 dont le coup 
d’envoi des matches sera donné à partir de 
16h00 : 

CAK-MCO, OD-OCK, KACM-
RBM, KAC-USYM, RCOZ-WAF, SM-
CJBG, USMO-RAC et CAYB-JSM 

L’EN en quart  
de finale 
 
La sélection marocaine de football U20 

s’est qualifiée en quart de finale après avoir 
terminé en pole position du groupe B (7 
pts), devant le Nigeria, la Tunisie et le 
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Un clasico décisif en Liga entre le FC 
Barcelone et le Real Madrid et de gros 
duels de Premier league avec Liver-

pool-Arsenal et Newcastle-Chelsea vont ryth-
mer le week-end de football européen. 

Le genre de match qui décide d'une saison: 
le FC Barcelone (1er, 79 points), leader avec 
quatre longueurs d'avance, reçoit dimanche 
son éternel rival, le Real Madrid (2e, 75 points), 
pour se rapprocher d'un 28e titre de champion 
d'Espagne, et d'un triplé national (Liga, Coupe 
du Roi, Supercoupe). 

Cinq jours après son élimination cruelle 
aux portes de la finale de la Ligue des cham-
pions face à l'Inter (4-3 a.p, 3-3), le Barça doit à 
tout prix éviter une semaine noire qui compli-
querait grandement son parcours vers le titre. 

Pour le Real de Kylian Mbappé, ce qua-
trième Clasico de la saison, dimanche au stade 
olympique de Montjuic, ressemble bien à une 
dernière chance de sauver une saison terne, 
sans trophée hormis la Supercoupe d'Europe 
et la Coupe intercontinentale. 

L'attaquant français, auteur d'un doublé le 
week-end dernier face au Celta Vigo (3-2), af-

fiche des statistiques exceptionnelles avec 36 
buts toutes compétitions confondues dont 24 
en Liga, mais la gloire qu'il était venu chercher 
à Madrid, après sept saisons au PSG, qualifié, 
sans lui, pour la deuxième finale de C1 de son 
histoire, semble pour l'instant le fuir. Il a l'oc-
casion de changer tout cela, dimanche face à 
une défense barcelonaise friable. 

Deuxième de Premier League depuis plus 
de quatre mois, Arsenal (67 pts) peut-il se faire 
doubler juste devant la ligne d'arrivée? C'est le 
scénario catastrophe qui guette l'équipe de 
Mikel Arteta, au ralenti avec une seule victoire 
sur ses cinq derniers matches de championnat. 

Quatre jours après son élimination en 
Ligue des champions par le PSG, le club de 
Londres effectue un déplacement à haut risque 
chez Liverpool, dimanche, avant de recevoir 
une semaine plus tard Newcastle, un concur-
rent pour l'Europe. 

Or, Manchester City (3e, 64 pts) est à l'af-
fût du moindre faux pas des Gunners, qu'il ta-
lonne à trois longueurs avant d'aller samedi 
(16h00) chez Southampton, lanterne rouge 
déjà reléguée en Championship. 

La bataille pour la qualification en Ligue 
des champions s'offre une belle affiche di-
manche entre Newcastle et Chelsea, quatrième 
et cinquième avec le même nombre de points 
(63). 

Nottingham Forest (6e, 61 pts) et Aston 
Villa (7e, 60 pts) affrontent respectivement 
Leicester, dimanche, et Bournemouth, samedi. 

Cinq jours après son étourdissante qualifi-
cation pour la finale de la Ligue des champions 
face au Barça, l'Inter Milan retrouve la Serie A 
dimanche avec un déplacement à Turin pour 
affronter le Torino (11e). 

A trois journées du terme de la saison, la 
donne est simple pour les Nerazzurri: s'ils veu-
lent conserver leur titre de champion, ils doi-
vent réaliser un sans-faute et espérer que 
Naples, qui les devance de trois points, tré-
buche. Le calendrier est toutefois favorable au 
Napoli qui n'affronte plus que des équipes de 
la seconde partie du tableau, à commencer par 
le Genoa de Patrick Vieira (13e) dimanche éga-
lement. 

La course à l'Europe est encore plus indé-
cise avec quatre équipes se tenant en un point 

pour la 4e place, la dernière qualificative pour 
la prochaine Ligue des champions: la Juventus 
(4e) joue gros à Rome face à la Lazio (6e), tan-
dis que l'Atalanta (3e) reçoit l'AS Rome (5e) 
lundi. Curiosité de cette 36e journée: l'AC 
Milan (9e) et Bologne (7e) vont croiser le fer 
vendredi, avant de se retrouver mercredi à 
Rome pour la finale de la Coupe d'Italie. 

Fribourg (4e, 52 points), Dortmund (5e, 51) 
et Leipzig (6e, 51) se livrent une bataille serrée 
pour la 4e place de Bundesliga, la dernière qua-
lificative pour la prochaine Ligue des cham-
pions avec des déplacements respectifs à Kiel 
(17e, 25 points), Leverkusen (2e, 68) et Brême 
(8e, 47), ce week-end lors de la 33e et avant-der-
nière journée. 

Les trois premières places qualificatives 
pour la prochaine C1 sont promises au Bayern, 
qui étrennera samedi son 34e titre de cham-
pion à l'Allianz Arena contre le Borussia Mön-
chengladbach, à Leverkusen et à l'Eintracht 
Francfort (3e, 56), qui a besoin d'une victoire à 
domicile contre St. Pauli (14e, 31) pour assurer 
mathématiquement son ticket.

Tour d'Europe des stades 

Clasico Barça-Real à l’affiche

Au bout d'une saison saisissante, les 
Ligues européennes proposent aux 
plus grands férus du ballon rond des 

finales, moins "classiques", avec des enjeux si 
uniques. 

Passionnément épris du football interna-
tional, les supporters marocains auraient déjà 
un penchant. Si les très convoités Real Ma-
drid et FC Barcelone ont raté le "Final 
Round" -chacun à sa manière-, les stars maro-
caines sont au rendez-vous ! Hakimi, Maz-
raoui et Ezzalzouli marqueront bel et bien de 
leurs empreintes les finales des trois Ligues 
européennes. 

Auteur d'une saison exceptionnelle, Ach-
raf Hakimi est incontestablement l'un des 
maillons forts du PSG de Luis Enrique. En 
effet, le technicien ibérique sait, à bien des 
égards, qu'il peut toujours compter sur la ré-
gularité de son "TGV" pour renverser la va-
peur au moment où les adversaires peinent à 
stopper des Dembélé, Barcola, Kvara ou 

Doué. 
Sa prestation en demi-finale de la Ligue 

des Champions face à Arsenal d'Arteta, en 
l'occurrence, et sa finition dans la conclusion 
lors du deuxième but a été saluée par les ob-
servateurs, y compris ceux de l'UEFA qui l'ont 
désigné "Man of the Match". 

"Achraf Hakimi a inspiré Paris face à Ar-
senal", écrit l'UEFA sur son site officiel. 

"Il a réalisé plus de courses à haute inten-
sité que tout autre joueur sur le terrain", a 
analysé l'observateur de l'instance dirigeante 
du football européen, Aitor Karanka. 

Au four et au moulin, Hakimi a écla-
boussé de toute sa classe et de sa perspicacité 
ce choc qui a opposé les Parisiens aux Gun-
ners. 

Porteur du ballon ou non, il a toujours 
fait parler sa vitesse pour assurer les transi-
tions et créer la supériorité numérique. 

En finale, le "Capitano" du Maroc aura 
certainement un mot à dire face à ses anciens 

coéquipiers: Les Nerazzurri de Simone Inza-
ghi. 

"Admirablement" polyvalent, Noussair 
Mazraoui séduit là où il est aligné! Arrière 
droit ou gauche, défenseur central, milieu ré-
cupérateur parfois offensif, le Lion de l'Atlas 
ne cesse de confirmer sa valeur ajoutée au sein 
de l'effectif de Rúben Amorim. 

A chaque match, il livre des prestations de 
haut niveau, le plus souvent saluées aussi bien 
par le public des Red Devils que dans les pla-
teaux d'analyse du Royaume-Uni et ailleurs. 

"J’ai déjà joué à quatre postes différents, et 
peu importe où je peux aider l’équipe, je le 
ferai. Je donne toujours le meilleur de moi-
même à chaque position ", avait tranché l'ex-
joueur de l'Ajax Amsterdam. 

Pour sa part, Rúben Amorim ne tarit pas 
d'éloges à l'égard de son joueur "tout-terrain". 
"C’est un joueur intelligent, essentiel pour 
notre équipe. Il peut évoluer à différents 
postes avec la même efficacité", avait affirmé 

le coach lusitanien. 
Devenu, ainsi, un pilier dans les plans de 

jeu d'Amorim, l'ancien bavarois sera une 
pièce maîtresse qui permettra à Manchester 
United de débloquer les situations tactiques 
variées qui caractérisent les finales de la Ligue 
Europa. 

Abdessamad Ezzalzouli, qui a passé une 
saison moins étincelante avec le Bétis Séville, 
a choisi le bon moment pour "matter". 

Avantageux à la faveur de leur victoire en 
match aller contre la Fiorentina en Ligue 
Conférence, les Andalous se sont compliqués 
la vie contre une Viola qui a réussi à revenir 
dans la partie face à son public en efferves-
cence. 

Il fallait bien que (r)surgisse un "Ez Abde" 
des grands soirs pour débloquer une situation 
qui semblait tourner en faveur des Italiens et 
propulser "les Béticos" vers leur toute pre-
mière finale de Coupe d'Europe. 

Par Anouar Afajdar (MAP) 

Finales des Ligues européennes 

Des rendez-vous palpitants, les Marocains omniprésents
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Expresso

Ingrédients:  
 
400 g d’ananas,  
150 g de sucre,  
1 l de crème à la vanille 
 
Préparation: 
Piler l’ananas et le mêler au 

sucre 
Préparer une crème à la vanille 
Mélanger la pulpe d’ananas et 

le sucre à cette crème. 
Faire prendre en sorbetière 
Faire dissoudre 1 kg 300 de 

sucre dans 1 litre d’eau 
Faire chauffer, bouillir et sur-

veiller la formation du sirop. Il doit 
être au lissé (30° au pèse-sirop) 

Mélanger à ce sirop refroidi le 
jus des fruits choisis, la crème 
fraîche si on le désire et faire pren-
dre en sorbetière. 

LIBÉRATION SAM/DIM 10-11 MAI 2025

Recettes

Le face-à-face tendu entre l'Inde et le 
Pakistan a bloqué à leur frontière la circu-
lation des hommes et des marchandises. 
Pas celle des pigeons, qui continuent à la 
franchir et perpétuent une bataille mé-
connue entre colombophiles des deux 
camps. 

Dans le petit village indien de Pan-
gali, Pyara Singh, 33 ans, est l'un des com-
battants d'une étonnante bataille 
aérienne qui se joue le long de la "ligne de 
contrôle" entre les deux pays. 

Chaque jour, il essaie de capturer des 
pigeons voyageurs qui viennent du Pakis-
tan, et s'efforce d'empêcher les siens de 
faire le chemin inverse. 

"Nous attrapons des pigeons du Pa-
kistan. Et parfois, ils attrapent les nôtres", 
résume-t-il. 

Depuis qu'un attentat a tué 26 civils 
le 22 avril dernier à Pahalgam, une ville 
touristique dans la partie indienne du Ca-
chemire, l'Inde et le Pakistan sont à nou-
veau sur le pied de guerre. 

New Delhi a dénoncé l'implication 
dans l'attaque d'Islamabad, qui l'a aussitôt 
démentie. Les deux puissances nucléaires 
ont échangé des sanctions, expulsé leurs 
ressortissants et, chaque nuit, leurs soldats 
font le coup de feu. 

Les risques de confrontation mili-
taire sont au plus haut mais pas au point, 
semble-t-il, de menacer la pratique cente-
naire du "kabutar-baazi", l'art de contrôler 
le vol des pigeons. 

A Pangali, Pyara Singh entraîne une 
bonne centaine d'oiseaux, dont il guide 
les vols à coups de sifflet et ne se lasse pas 
d'admirer les arabesques en formation 
serrée dans le ciel. 

Mais à ses yeux, les pigeons pakista-
nais sont d'une autre trempe. "Meilleurs 
et plus forts", dit-il. 

"Ils sont très recherchés", complète 
un de ses collègues du village voisin de 
Sainth, Aarav Khajuria, en présentant fiè-
rement sa propre escadrille forte de 29 
spécimens. 

Le jeune homme raconte être entré 
dans le métier il y a quatre ans. "J'étais fas-
ciné", se souvient-il. "Depuis, je passe tout 
mon temps sur mon toit avant et après 
l'école". 

Dans sa volée, Aarav Khajuria est 
particulièrement fier de ses trois pigeons 
pakistanais. 

"Ils sont meilleurs parce que mieux 
entraînés, ils peuvent voler plus long-
temps dans les compétitions et ils ne per-
dent jamais leur chemin", énumère le 

colombophile. "J'ai réussi à les attraper 
une fois qu'ils avaient franchi la frontière". 

Les pigeons ne sont pas très fa-
rouches. Quelques grains de céréales, un 
peu d'eau ou simplement la présence 
d'autres volatiles suffisent à les attirer. 

Alors les propriétaires les plus pru-
dents les équipent d'une bague portant 
leur nom et leur numéro de téléphone. 

"Si on attrape un oiseau qui appar-
tient à quelqu'un d'un village des envi-

rons ou que l'on connaît, on l'appelle et 
on le lui rend", assure Pyara Singh. 

"Mais vu la situation et les risques 
qu'elle comporte, personne ne s'aventure 
à prendre contact si l'oiseau vient de l'au-
tre côté", s'empresse-t-il d'ajouter. "Per-
sonne ne veut d'ennui. Vous imaginez ? 
Un Indien qui communique avec un Pa-
kistanais..." 

A chaque crise entre les deux pays, les 
colombophiles indiens confient observer 

d'un peu plus près les pigeons qui vien-
nent d'en face, afin de s'assurer qu'ils ne 
jouent pas les espions... 

La police indienne a confirmé en 
avoir déjà intercepté plusieurs qui por-
taient des messages destinés au Pakistan 
ou la Chine. 

"Les Pakistanais identifient souvent 
leurs pigeons en les marquant d'un nom 
ou en les équipant d'une bague, mais 
nous n'avons vraiment rien remarqué de 
suspect jusque-là", note Pyara Singh. 

"Si on en trouve un, on prévient l'ar-
mée. Mais on n'est encore jamais tombé 
sur un pigeon équipé d'une caméra", 
s'amuse-t-il. 

Comme de nombreux autres fronta-
liers indiens, le colombophile s'inquiète 
d'une possible guerre avec le Pakistan. 
"J'espère que ça n'arrivera pas", dit-il, 
même si l'attentat "est tellement grave 
qu'il ne devrait pas rester sans riposte". 

Quoi qu'il arrive, Pyara Singh veut 
croire que des combats n'affecteront pas 
l'activité de ses pigeons. 

"Les oiseaux ne connaissent pas de 
frontière. Ces barrières et ces soldats ne 
sont là que pour nous", se réjouit le co-
lombophile. "Les oiseaux peuvent voler 
par-dessus, rien ne saurait les arrêter, eux". 

Si l'adaptation au changement clima-
tique conduit les éleveurs à diversifier l'ali-
mentation des vaches laitières, il faut 
"maintenir un niveau minimal d'herbe 
fraîche dans les rations" pour garder la 
qualité des fromages, souligne une étude 
française récente. 

Ce "rôle central de l'alimentation à 
l'herbe" des vaches laitières est mis en évi-
dence par les résultats d'une étude de 
chercheurs de l'Institut national de re-
cherche pour l'agriculture, l'alimentation 
et l'environnement (Inrae) et de l'Institut 
d'enseignement supérieur et de recherche 
VetAgro Sup, publiée en mai dans le 
Journal of Dairy Science. 

Les sécheresses, plus fréquentes et in-
tenses, "affectent notamment la quantité 
et la qualité de l'herbe ingérée par les 
vaches laitières au pâturage". Cela amène 
les éleveurs à choisir des "stratégies d'adap-
tation" qui entraînent une modification 
de la ration des vaches, selon l'étude. 

Dans les zones herbagères de 
moyenne montagne, comme le Massif 
central en France, "ils misent générale-
ment sur les stocks de foin constitués 
pour l'hiver". Mais aussi sur des plantes 
fourragères comme le maïs, dans ces zones 
désormais propices à cette culture. 

Les scientifiques de l'Inrae et VetA-
gro Sup ont analysé les conséquences 
d'une modification des rations, et notam-
ment de l'introduction du maïs, pour la 
qualité des produits fromagers locaux. 

Ils ont étudié pendant quatre mois 
quatre lots de dix vaches laitières ayant 
reçu des combinaisons différentes de ré-
gime alimentaire. 

Deux lots recevaient des rations à 

base d'herbe pâturée (allant jusqu'à 75% 
de la ration) et les deux autres des rations 
à base de maïs (l'un avec un apport de 25% 
d'herbe pâturée et l'autre 100% à base de 
maïs). 

Le lait de chaque lot a été collecté 
pour fabriquer du cantal, fromage ty-
pique de cette région du centre de la 
France. 

Les résultats montrent que "plus les 
vaches mangent d'herbe, plus les laits et 
les fromages sont riches en acides gras 
oméga 3, favorables à la santé humaine". 

Le goût, l'arôme, l'odeur et la texture 
du fromage ont aussi été évalués par un 

jury de 12 consommateurs-experts de 
l'évaluation sensorielle des fromages. 

"Quand les vaches se nourrissent 
d'herbe au pâturage, les fromages sont 
plus fondants, plus jaunes et plus aroma-
tiques, tandis que lorsqu'elles mangent 
peu ou pas d'herbe, les fromages sont plus 
blancs, plus fermes et ont des goûts moins 
prononcés." 

"Maintenir de l'herbe fraîche dans les 
régimes à base de maïs, même en quantité 
limitée, est donc crucial pour ne pas trop 
détériorer la qualité nutritionnelle et sen-
sorielle du fromage", estiment les cher-
cheurs. 

Glace à l’ananas 
et à la fraise 

Pour de bons fromages, maintenir 
l'herbe dans les rations des vaches

A la frontière indo-pakistanaise, la bataille du chapardage des pigeons 
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